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Les Déclarations
du Président (!y Conseil
Ën déposant le traité de paix sur le bu-

Jreau de la Chambre, M. Clemenceau a fait
des déclarations que la grande majorité de
l'Assemblée a acclamées. L'hommage était
bien dû à l'homme qui a vécu l'époque dou¬
loureuse de 1870, au député protestataire
jde Bordeaux qui a toujours refusé de re¬
connaître l'iniquité de la force primant le
droit, au ferme républicain et au patriote
dont le destin a fait le président du con¬
seil de la victoire et l'un de ses meilleurs
ouvriers. Ce que la France doit à l'énergie
Indomptable de M. Clemenceau, à sa foi
pierveilleuse, tout îe pays le sent, et c'est
Ce qui compose ce sentiment de respect, de
reconnaissance et d'attachement si pro¬
fond qu'on en trouve peu d'exemples dans
l'histoire d'hommes politiques. Donc, le
chef du gouvernement qui a eu l'honneur
'd'imposer la paix qu'il avait arrêtée avec
Iios alliés, qui, dans la galerie des Glaces
Ide Versailles, a mis sa signature au bas de
l'acte diplomatique vengeant l'injustice de
1870, peut connaître des heures de glorieu¬
se émotion. Elles lui étaient dues.
Mais le président du conseil de demain

'devait aussi penser à l'organisation de la
paix, et c'est pourquoi ses déclarations ont
iétê un appel vibrant à la concorde natio¬
nale et au travail. Non que les quatre an¬
nées et davantage qui viennent de s'écou¬
ler n'aient pas été marquées par un im-
inense labeur, mais ce labem était de la
guerre où il s'agissait avant tout de ga¬
gner. Aujourd'hui, il faut réaliser notre
Victoire, établir les conditions nouvelles de
la vie nationale, rendre à la France cette
activité à la fois libre et disciplinée qui est
la condition de la prospérité nationale.
Et pour retrouver cette prospérité et l'ac¬
croître de toute la valeur de notre victoire,
le pays doit être uni. M. Clemenceau le sait.
Déjà il avait adressé aux Chambres, et par
'delà elles à tous les Français, d'éloquentes
exhortations à l'apaisement des querelles
de partis. Mais jamais il ne l'avait fait avec
plus de force impressionnante que dans le
moment où, plein du prestige de l'oeuvre
accomplie, il vient de signer la paix. Le
président du conseil nous adjure au travail
et il assure que le gouvernement en don¬
nera l'exemple. C'est que bien des problè¬
mes se posent et qui sont pressants : le re¬
lèvement des régions envahies, pour lequel
rien de suffisant encore n'a pu être fait;
l'amélioration de notre situation financiè¬
re; les crédits que nos alliés doivent nous
consentir; la diminution du prix de la vie
qu'il faut assurer d'urgence.
Tous se tiennent, tous sont fonction les uns

'des autres. M. Clemenceau avertit franche¬
ment qu'il ne promet pas de coup de théâ¬
tre, Il n'est pas commode en effet de quit¬
ter tout d'un coup l'armure dans_ laquelle
la France avait dû s'enfermer. Mais il nous
promet sa bonne volonté agissante. On lui
fera pleine confiance parce qu'il a déjà ré¬
pondu et au delà à la confiance que nous
avions mise en' lui pour la guerre, et on
Entendra son appel à l'union qui répond
aux préoccupations idtimes de tous. Car
chacun sent que le temps n'est, pas aux
querelles intérieures dans une nation qui
a besoin avant tout de travail paisible et
que, des gouvernants au public, chacun
reste à son poste pour accomplir le maxi¬
mum pour le bien général.

A LA CHAMBRE
La houille blanche

Pans, 1er juillet. — La Chambre poursuit
m discussion du projet de loi relatif à l'uti¬
lisation de l'énergie hydraulique.

■ On adopte l'article 6, qui règle les condi¬
tions de. l'indemnisation en cas d'éviction
des droits particuliers à l'usage de l'eau;
l'article 7, qui prévoit la faculté pour l'Etat
d'allouer des avances ou des subventions
aux concessionnaires d'entreprises fournis¬
sant de l'énergie à des services publics ou
intéressant la défense nationale; l'article 8,
qui assujettit le concessionnaire au paie¬
ment d'une taxe annuelle proportionnelle à
la puissance normale de la chute d'eau;
l'article 9, d'après lequel le concessionnaire
est assujetti à des redevances proportionnel¬
les soit au nombre de kilowats-heures pro-
ïuit, soit au dividende ou aux bénéfices ré¬
partis, ces deux redevances pouvant éven¬
tuellement se cumuler. Un tiers de cette re¬
devance est réparti par l'Etat entre les dé¬
partements et les communes sur le territoi¬
re desquelles coulent les cours d'eau utili-
tés.
On aborde l'article 10, qui énumère lon¬

guement les clauses et, conditions du cahier
lies charges.- Un amendement de MM. Bon-
n'iarà et Borrel (Savoie), tendant à l'emploi
Surplace d'une partie de l'énergie produite,
afin de combattre l'émigration des campa¬
gnes vers les villes, est renvoyé à la com¬
mission.
La suite du débat est renvoyée à jeudi.

Le budget des affaires étrangères
Paris, 30 juin. — La Chambre sera saisie de¬

main du rapport de M. Raiberti, député des Al¬
pes-Maritimes, sur le budget des affaires étran¬
gères.
Après une étude du droit des peuples à dis¬

poser d'eux-mêmes et de ses conséquences, le
rappori marque pour chacun des peuples libé¬
rés par la guerre la part prise par la France
à l'œuvre de leur délibération.

11 fait ensuite l'historique de la solidarité mi¬
litaire, maritime, financière et économique, des
alliés et démontre que l'étroite solidarité qui
leur a permis de gagner la guerre leur per¬
mettra seule de tirer tous les fruits de la paix
et d'en assurer le maintien.
Enfin, il étudie l'action extérieure de la Fran-

Ee au triple point de vue de l'action écono¬
mique, intellectuelle et politique.

CONSEIL DES MINISTRES
Le crédit aux industriels et commerçants

victimes de dommages de guerre

Paris, 1er juillet. — Les ministres se sont
féun-is ce matin à l'Elysée, sous la prési¬
dence de M. Poincaré.
M. Klotz, ministre des flnnaces, a fait ap¬

prouver par le conseil un projet dont la
Chambre sera prochainement saisie et qui
tend à l'institution d'un établissement spé-
tial de crédit en favèur des industriels et
tommerçants victimes de dommages de
ruerre.
Cet établissement, dont le rôle sera nette¬

ment limité à son objet particulier, aura la
louble tâche :
1. D'emprunter pour le compte de l'Etat

les sommes nécessaires au paiement des in¬
demnités dues en vertu de la loi du 17 avril
1919 aux industriels et commerçants;
2. De fournir en outre aux petites entre¬

prises qui ont été éprouvées par les événe¬
ments de guerre ou qui ont présentement
besoin de se développer les crédits à long
lerme qui leur sont nécessaires.
Ce projet répond aux vœux émis par le

Conseil général dtu Nord et de plusieurs
Chambres de commerce des régions libérées.
Un autre projet, relatif aux crédits agri-
oles et une convention spéciale avec le Cré-
,it foncier concernant les dommages immo-
liliers, sont en préparation.

Les prix fle vente ies cigares
sscig

k m\ abaissés
Paris, 30 juin. — L'amendement Jobert, qui

Augmentait de 100 % le prix de vente des ta¬
bacs de luxe, a été abrogé.
Le « Journal officiel » du 1er juillet publie
in décret du ministre des finances fixant les
louveaux tarifs applicables à partir du 1er
billet 1919.
Conformément aux engagements pris par

w Klotz, ces tarifs représentent une diminu¬
tion de 40 % sur les prix payés par le consom¬
mateur dans le courant du mqis de juin.
C'est ainsi, par exemple, que les cigares ven¬
dus 1 franc en mai 1919, 2 francs en juin, se-

I (ont payés 1 fr. 20 à partir du 1er juillet,. Tels
"Y Kmt les « Reinas de Bock », les « Reinas Vic¬

toria de Fernandez Garcia », les « Reinas de
Romeo y Julieta ».
Les cigares vendus 1 fr. 50 en mai, 3 francs

»n juin, seront vendus 1 tr. 80 à partir d'au-
iourd'hui : « Bouquels de Clay » ; « Bouquetsjarby de Flor de Fernandez Garcia », « Rega-
lia Britannica de Romeo y Julieta », etc.
Les cigares de 3 francs, passés à 4 francs

tn juin reviennent à 2 fr. 50, etc.
Des modifications calculées sur la même

base ont été apportées aux prix des cigaret¬
tes de provenance étrangère.
Le prix des cigarettes anglaises « Wild

Wodbine », vendues 0 fr. 45 le paquet de cinq
Bn mai, 0 fr. 90 en juin, est ramené à 0 fr. 55.
La boîte de vingt cigarettes « Khédive sur¬

fines de Laurens » sera vendue 4 fr. 80 au
> lieu de 8 fr.ancs en iuin, etc.

EXTÉRIEUR
ANGLETERRE

Une grève monstre de tisserands
Londres, 1er juillet. — A la suite du refus

par les ouvriers tisserands de reprendre letravail le 30 juin, contrairement à la déci¬
sion du conseil de la Fédération des ou¬
vriers des industries textiles, 40 millions de
broches sont inactives. Les tisserands sont
opposes à ce que le nouvel accord avec les
employeurs soit valable pour dix-huit mois,
comme 1 ancien accord. Quelques troubles
°

i É.1lfier soir à Burnley. Des vitresont été brisées.
D'autre part, quelques bandes de grévistes

?nÀ PéMtré de force dans les ateliers, et,intimidant les ouvriers, ont enlevé les na¬
vettes. Plusieurs ateliers ont été placés sousla protection de la police.

ALLEMAGNE

Les hostilités ouvertes

entre Allemands et Polonais
Zurich, 1er juillet. — D'après des nouvel¬

les reçues à Bade, les hostilités auraient
commencé entre Allemands et Polonais sur
la frontière du nord.

Fin de la grève des chemins de fer
Berlin (via Bâte), 30 juin. — L'assemblée

tenue hier par les ouvriers et ies employés de
chemin de fer s'est prononcée pour la reprise
immédiate du travail contre le socialiste Paul
Hotman, qui demandait la continuation de la
grève.

La fortune allemande va être
lourdement imposée

Berlin, via Londres, 1er juillet. — Le minis¬
tre des finances, Erzberger, proposera prochai¬
nement au cabinet un projet d'impôt sur le ca¬
pital dont on attend un produit de 87 millards
et demi à 100 milliards de francs. Cet impôt
sera de 10 % sur un capital de 25,000 lr., et s'é¬
lèvera progressivement. Les très grosses fortu¬
nes seront taxées de 60 à 70 %.
Pour empêcher les grosses fortunes de pas¬

ser à l'étranger et pour prévenir la fuite du
capital, les autorités impériales ont naturelle¬
ment pris des mesures très étendues tant à la
frontière qu'auprès des grands établissement
financiers.
En ce qui touche l'impôt sur les héritages, le

projet allemand prévoit une main-mise gouver¬
nementale qui peut aller jusqu'à 75 % de la va¬
leur totale de la succession.
On comprendra facilement que dans ces cir¬

constances il règne en Allemagne une certaine
nervosité parmi les classes possédantes et sur¬
tout dans les milieux industriels et commer¬

çants qui, s'ils ont pu réaliser d'appréciables
bénéfices pendant les hostilités, subissent néan¬
moins depuis l'armistice, du fait des grèves
continuelles et des revendications ouvrières dé¬
raisonnables, des pertes terribles qui, dans cer¬
tains cas, se chiffrent par millions. Cet état d'es¬
prit n'est pas fait pour renforcer la popularité
du cabinet Bauer et est plutôt susceptible de
procurer à la réaction de nouveaux adhérents.

Von Falkenhayn en disponibilité
Berlin, via Berne, 30 juin. — Le général von

Falkenheim, ancien chef d'état-major, qui avait
demandé son congé, a été mis en disponibilité.

RUSSIE

Pétrograd est soumis à un régime
terroriste épouvantable

Helsingfors, 29 juin (retardée). — La terreur
bolcheviste ^exaspère chaque jour. Les mai¬
sons de Pétrograd n'ont qu'une unique entrée,
et tous ceux qui s'y présentent doivent exhiber
un passeport et expliquer le but de leur visite.
Si la réponse n'est pas satisfaisante, ils sont
immédiatement arrêtés. La ville est divisée en
arrondissements pour faciliter les perquisi¬
tions. Tous les logements sont visités. Les lo¬
cataires sont fusillés, non seulement pour avoir
donné asile aux officiers, mais même pour pos¬
séder, des livres ou des uniformes. Les officiers
non enregistrés que l'on découvre ainsi sont
exécutés sur place.
Comme les soldats rouges se rendaient et que

tes aviateurs ne revenaient pas, ils sont main¬
tenant solidaires les uns des autres. A cet efiej,
ïes'soldaCs sorit groupés par six et les aviateurs
par quatre. Si un soldat du groupe se rend ou
déserte, tous ses camarades sont fusillés. Cha¬
que officier est accompagné de deux communis¬
tes qui assistent à toutes les entrevues qu'il
peut avoir et ont le droit de le fusiller sans ju¬
gement. Les cadavres des personnes fusillées
sont jetés dans la Néva.

Les paysans russes se révoltent
parce qu'on leur reprend la terre

Copenhague, 1er juillet. — Les nouvelles
de Pétrograd signalent de graves désordres
agraires dus au rétablissement par les bol¬
cheviks des grandes propriétés. Le décret
monopolise au profit du gouvernement tou¬
tes les terres des propriétaires fonciers non
ensemencées par les paysans, et c'est l'im¬
mense majorité. Les anciens gérants sont
rappelés pour exploiter ces terres. Les pay¬
sans non mobilisés pour le service militaire
sont obligés de travailler sous les ordres des
gérants de l'ancien régime.
Les bolcheviks fecrutent des Allemands
Helsingfors, F* juillet. — L'armée bolche¬

viste massée actuellement contre les trou¬
pes de l'amiral Koltchak comprend 46,000
Allemands qui ont été recrutés parmi les
prisonniers de guerre.

HONGRIE

L'Italie et la Hongrie bolcheviste
Vienne, via Bâte, 1er juillet.— Le prince Bor-

ghèse, représentant l'Italie à Budapest, a quitté
la capitale hongroise. L'agence autrichienne
voit dar. ce départ le signe d'un changement
radical de la politique italienne « vis-a-vis de
la Hongrie bolcheviste à laquelle elle retire
son appui ».

Bela Kun a cédé... mais son armée
est prête

Bâle, 30 juin. — Bela Kun a dissous les
conseils des soldats, destitué les officiers
élus par les soldats et rappelé les officiers
de l'ancienne armée.e*""'a discipline la plus
sévère a été rétablie. Le gouvernement des
soviets a trouvé en Hongrie environ 1,000
pièces de canon et de très grandes quantités
de munitions à l'arsenal. Tous les comman¬

dants de compagnies sont des capitaines
et commandants de l'ancienne armée, et les
commissaires du peuple sont secondés par
les meilleurs officiers de l'ancien état-major.
Lès plans pour l'offensive contre les Tchè¬

ques ont été élaborés par l'ancien chef d'état-
major général Bœhm, qui passe pour avoir
été l'officier d'état-major le plus dévoué de
l'ancienne armée. «

Les bolcheviks de Hongrie ont ainsi réus¬
si à avoir une armée, tandis que l'Entente,
l'arme au pied, ( les laissait faire.

L'évacuation de la Slovaquie
par les Hongrois

Prague, 1er juillet. — Les parlementaires
magyars se sont rendus à Prague, auprès
du général français Mittelhauser, pour arrê¬
ter avec lut les détails de l'armistice.

POLOGNE

Les attaques allemandes à la frontière
polonaise

Varsovie, 30 juin. — En Posnante, dans le
secteur de Kujevy, l'activité de l'artillerie
allemande continue. Feu de lance-mines en¬
nemis sur Dembinka et Ofedja. Dans le sec¬
teur de Lissa, faible feu de lance-mines et
petites escarmouches. Le 27 juin, des avions
allemands de reconnaissance survolaient
Sosnovice, Hery, Konopiska, près de Czens-
tochova. Près de Wieruszow, l'activité de
l'artilierie allemande continue,

GRÈCE
Le guet-apens d'Athènes

contre nos marins

APRÈS LA PAI¥ DE VERSAILLES

M. LLOYD GEORGE EST ACCLAMA
A LA CHAMBRE DES COMMUNES

L'impression en Angleterre et en Allemagne
Londres, 1OT juillet. — M. Lloyd George a

fait sa rentrée hier à la Chambre des com¬
munes. Il a été l'objet d'une ovation cha¬
leureuse. Presque tous les membres se sont
levés et l'ont salué d'acclamations incessan¬
tes. Les membres de l'opposition, libéraux
ët travaillistes, étant restés assis, furent in¬
vités par leurs collègues à se lever, ce que
firent M. Mac Lean, chef du parti libéral
et la majorité de ses partisans. Quelques
minutes après, les membres travaillistes se
levèrent à leur tour. Seul un nombre res¬
treint de députés restèrent assis. La Cham¬
bre entonna alors en chœur l'Hymne natio¬
nal, sauf un seul membre travailliste. Les
spectateurs de toutes les galeries, y com¬
pris les membres de la presse, s'unirent à
cette manifestation spontanée, qui se ter¬
mina par des hourras "redoublés.
M. Mac Lean, chef dé l'opposition, félicita

alors M. Lloyd George en termes chaleu¬
reux. Il lui dit : « Je suis heureux de vous
fevoir parmi nous après l'accomplissement
d'une tâche hérissée de difficultés et de res¬
ponsabilités dont jamais un ministre bri¬
tannique ne fut chargé. » (Applaudisse¬
ments.)
M. Lloyd George remercie pour l'Adresse

de bienvenue et dit : « J'ai éprouvé une in¬
quiétude maintes fois répétée au cours des
dérniers mois, étant donnés les Intérêts im¬
menses en jeu et craignant que le moindre
faux-pas de ma part ne portât préjudice à
l'intérêt de notre pays, que nous aimons
tant. Le traité, qui constitue un document
englobant des prescriptions de la plus hau¬
te importance, et traitant différents sujets,
un pareil traité, selon toutes probabilités,
n'a jamais été conclu auparavant, si nous
considérons le nombre et la puissance des
nations intéressées, si nous l'envisageons
au point de vue de la multitude des intérêts
en question ou de l'étendue des territoires
affectés, ou si nous examinons le grand
fait qui renferme tant de promesses pour
l'avenir des nations, qui est contenu dans
le traité qui changera peut-être complète- (
ment les apparences actuelles du monde et
donnera un nouvel essor à la destinée de
l'humanité. »

La nouvelle alliance et l'opinion
anglaise

Londres, 1er juillet. — Le « Morning Post»,
dans son éditorial, écrit :

« Le traité de paix en lui-même ne soulève
pas notre enthousiasme; mais nous nous ré¬
jouissons de la signature du traité promettant
à la France l'assistance de l'Angleterre et des
Etats-Unis en cas d'attaque non provoquée. Le
traité sera probablement d'une plus grande im¬
portance dans l'histoire mondiale que le traité
de paix lui-même; il est une indication que les
hommes d'Etat alliés conservent quelque sens
de là réalité. Notre seul regret est que l'Italie
ne soit pas comprise dans cette alliance défen¬
sive. »

Le « Times » dit : « Nous croyons que la sa¬
gesse et la nécessité de ces accords se recom¬
manderont d'elles-mêmes au bon sens solide et
aux sentiments des peuples américain et bri¬
tannique, comme elles doivent se recommander
aux hommes d'Etat pratiques qui connaissent
à fond l'histoire et la nature humaine. Les Al¬
lemands et leurs amis « pacifistes » pourront
peut-être chercher à défigurer la nature des
dites conventions et à les présenter comme
contraires à l'esprit ou même à la lettre du
covenant, mais la vérité est qu'elles ne déro¬
gent pas au pacte; elles le confirment, au con¬
traire, et le complètent. »

Comment la presse allemande
accueille le traité

Zurich, 1er juillet. — Les commentaires
allemands sur la cérémonie de Versailles
sont unanimes *à déclarer que le traité quii
vient d'être signé devra, au fur et à mesure
de l'entrée en vigueur de ses clauses, subir
des modifications pratiqu.es importantes. On
voit même dans ae nombreux journaux se
développer la campagne amorcée par la
a Gazette de Francfort » tendant à provoquer
et soutenir les objections et revendications
des neutres à l'égard du traité. Les lignes
suivantes du « Vorwaerts » donnent sous
une forme enveloppée mais non imprécise
le programme de la prochaine politique de
paix de l'Allemagne :

« Nous ne rêvons pas d'une revanche san¬
glante, mais nous croyons inébranlable-
rnent à la victoire du droit, qui viendra
d'elle-même. Une lutte nous attend, non une
lutte sanglante, mais un combat par l'idée,
un combat qui requiert le maximum d'éner¬
gie et de conviction. Nous jurons aujour¬
d'hui de mener ce combat. Au jour de la
victoire de la force, nous saluons la pro¬
chaine paix du droit, qu'avec nos frères
d'au delà des frontières nous voulons con¬
quérir. »

La «MunchriST Post» dit :

« La classe ouvrière ne ressent aucun sou¬

lagement, et elle est surexcitée. D'antre part,
les officiers de l'armée d'empire, furieux,
cherchent a profiter de la situation pendant
que les soldats, qui craignent le renvoi dans
leurs foyers, ne sont plus sûrs. Les jours
prochains vont décider si les têtes chaudes
de l'extrême gauche ou de la droite auront
le dessus. L'ouvrier raisonnable doit Qgdmer
tous ceux qui veulent déchaîner la guerre
civile. »

Quelques Journaux paraissent encadrés de

et le synode protes-' " lift
noir en signe de deuil,
tant a décrété que le dimanche 6 juillet se¬
rait en Allemagne jour de deuil national à
l'occasion de la signature de la paix.
Les sous-officiers allemands prennent

■e deuil
Berlin (via Bâle), 30 juin. — La Société des

sous-officiers de l'empire a ordonné à ses mem¬
bres de porter le deuil pendant quinze jours, en
raison de la signature de la paix de Versailles.

Le kaiser et la paix
Rotterdam. 1er juillet. — L'ex-kaiser est étroi¬

tement gardé à Amerongen. La signature de la
paix n'a pas modifié l'attitude de Guillaume,
qui estime qu'il est sops la sauvegarde des lois
hollandaises. II a assisté dimanche matin avec
l'ex-kaiserin à un service en l'honneur de la
paix, qui a été célébré à,la chapelle du château.
Il a paru profondément impressionné ainsi que
l'impératrice.
Maintenant que la paix est signée...,
Versailles, 30 juin. — 11 a été décide que les

Allemands pourraient circuler librement dans
Versailles. Us seront accompagnés d'un ins¬
pecteur de la Sûreté qui aura pour mission
d'empêcher tout incident. Les cafés et autres
établissement publics leur sont interdits. Ils
continuent à avoir la jouissance de la partie
du parc entourant le bassin de Neptune et ils
pourront se promener dans les autres parties
du parc étant munis d'un laissez-passer vala¬
ble pour la durée de la promenade seulement.

Conseil des Cinq et non des Dix
Paris, 30 juin. — Contrairement à ce qui

avait d'abord été annoncé, ce n'est pas le
Conseil des Dix qui reprendra la direction
des travaux de la Conférence, mais le Con¬
seil des Cinq, comprenant MM. Clemenceau
(France), Lansing (Amérique), Balfour (Em¬
pire britannique), Tittoni (Italie), Makino
(Japon).
La première réunion de ce nouveau con¬

seil aura probablement lieu mardi.

L'occupation de la rive gauche
du Rhin

Paris, su juin. — La délégation allemande a
fait remettre à la Conférence de ia paix une
note à l'eflet de savoir où et quand pourront
commencer las conversations prévues dans la
convention sur l'occupation de la rive gauche
du Rhin pour l'établissement des modalités
d'application./
Pour l'exécution des conditions de paix

dans la Prusse orientale
Kolbexg, via Berne, 30 juin. — Une procé¬

dure est engagée contre des officiers qui, au
front oriental, ont exhorté à la résistance con¬
tre l'exécution des conditions de paix et qui,
comme le général Hoffman, sont accusés de
haute trahison.

La délégation allemande de Spa
Spa, 1er juillet. — Une partie de la com¬

mission allemande d'armistice a quitté Spa
hier. Le reste partira dans une huitaine de
jours.
Le traité des alliés avec la Pologne
Paris, 30 Juin. — On a distribué dans la soi¬

rée le texte de la convention conclue entre les
grandes puissances alliées et associées et ia
Pologne. Ce traité règle le statut polonais et
définit les engagements contractés de part et
d'autre.

La nouvelle délégation italienne
au travail

Paris, 30 juin. — A peine installés, MM.
Tittoni et tes membres de la nouvelle délé¬
gation italienne, MM. Scialoja, Marconi,
Maggiorini, Ferrari, sénateurs'; Crespi, dé-
pulér ancien rainlstreciie sont réunis à leur
office de l'hôtel Edouard VH. Dès ce matin
ont commencé les entretiens du ministre des
affaires étrangères italien avec les hommes
politiques français et ceux de l'Entente.
Les alliés étudient le car.

de Bethmann-Hollweg
Paris, 1er juillet. — La lettre de Bethmann-

Hollweg, dans laquelle il demande à passer en
jugement au lieu et place du kaiser, a été exa-'
minée par le conseil des -Quatre à la dernière
séance qui fut tenue à l'issue de la cérémonie
de Versailles. Les alliés étudient actuellement
les termes de la réponse qui y sera faite.
Pas de traité secret entre le Japon

et ! Allemagne
Paris, 30 juin. — La délégation japonaise

à la Conférence de la paix communique une
notte -apposant un démenti catégorique à la
nouvelle publiée par un journal de langue an¬
glaise de Paris, suivant laquelle un projet se¬
cret d'alliance, devant éventuellement com¬
prendre la Russie, aurait été formé entre le
Japon et l'Allemagne, et que, seule, la chute
du gouvernement Hohanzollern en aurait em¬
pêché la signature.
Les Chinois restent à la Conférence
Paris, 30 juin. — Dans certains milieux

touchant à la Conférence de la paix, on se
demandait si après avoir refusé de signer
le traité avec l'Allemagne, les délégués chi¬

nois ne seraient pas amenés à se retirer de
la Conférence.
Il résulte des renseignements obtenus dans

les* milieux autorisés que les délégués chi¬
nois ne veulent pas renoncer à l'espoir que
les alliés, tenant compte du fait que la Chi¬
ne n'a pas hésité à se ranger à leurs côtés,
finiront par accepter leurs réserves àur la
question du Chantoung.
En conséquence, Us apporteront comme

par le passé et jusqu'à nouvel ordre leur
concours aux travaux de la Conféreiîce.

Ce que des mutilés pensent
de la cérémonie de Versailles

Paris, 1er juillet. — Des mutilés qui étaient
présents à la cérémonie de la signature de la
paix ont communiqué à un de nos confrères,
qui les leur demandait, leurs impressions.
L'un d'eux, le caporal Sugou, blessé cruelle¬

ment à la face par une grenade, a dit textuel¬
lement : « En nous choisissant, dit-il, le gou¬
vernement français a tenu à montrer aux dé¬
légués allemands les conséquences douloureu¬
ses de la guerre qu'ils ont provoquée, et attes¬
ter en même temps, que la victoire que nous
célébriops avait été chèrement achetée. »

Puis le glorieux blessé a traduit la profonde
émotion que ses compagnons et lui ressentirent
de se voir ainsi associés au triomphe de la
France, pour laquelle tant d'actes de sublime
héroïsme crit été accomplis.

« Lorsque' ajouta-t-il ,nous vîmes les délé¬
gués allemands, dans cette salle grandioseï où
se résumèrent tant de pages glorieuses de notre
Histoire, se pencher pour consacrer la défaite
de leur pays, nous oubliâmes toutes les misè¬
res passées et notre cœur se gonfla d'une joie
que nous avions peine à dissimuler et à la¬
quelle nous conviâmes à participer par la pen¬
sée tous ceux de nos frères tombés au champ
d'honneur »

L'ART ESPAGNOL A BORDEAUX

Goya - Les Peintres contemporains
Il a fallu ces « Malheurs de la guerre »

dont Goya avait buriné l'image dans la
fièvre pour que nous fêtions au Musée de
Bordeaux le maître espagnol, qui fut notre
hôte, et ses .brillants successeurs. L'expo¬
sition organisée au Petit Palais à Paris par
le Comité de rapprochement franco-espa¬
gnol a fait une halte chez nous au retour,
au profit des œuvres de guerre, grâce à la
bienveillance royale. Nous devons à cette

de Velasquez. Ce sont là de nobles
tions. En réalité, sa peinture ne ressemblé
qu'à lui-même.
La place nous est trop mesurée pour que

nous puissions appliquer à chaoundeschefs,'
d'œuvre exposés au Musée de Bordeaux,
l'analyse que nous venons d'esquisser du
génie de Goya- Mais, si l'on reprend les
divers éléments que nous avons notés, of
les distribuera aisément comme un hotq

A l'hôtel cle ville de Paris
Paris. 30 juin. — La réception qui a eu

lieu à l'Hôtel de Ville en l'honneur de la si¬
gnature du traité de paix a été extrêmement
brillante.

, , „ ^

Le président de la République et Mme Ray¬
mond Poincaré sont arrivés à vingt, et une
heures trois-quarts. Le chef de l'Etat a été
très vivement acclamé par la foule. Il a été
reçu par M. Evain, président du Conseil mu¬
nicipal; M. Autrand, préfet de la Seine, et les
membres du bureau du Conseil général et
du Conseil municipal.
Avaient été invités les personnalités offi¬

cielles, membres du gouvernement, du par¬
lement, sénateurs et députés de la Seine, les
délégués à la Conférence de la paix, les re¬
présentants du corps diplomatique, les con¬
seillers généraux et municipaux, etc.
Un concert fut donné, qui se termina par

l'audition d'une ode à la paix dite par M.
Jean Richepin.

Un record journalistique
Paris, 30 juin. — Un de nos confrères de

la presse anglaise, M. Ward Price, du « Daily
Mail », a accompli samedi dernier un joli tour
de lorce journalistique. Après avoir assisté à
la cérémonie de la signature du traité dans la
galerie des Glaces, B. Ward Price s'est rendu
en automobile à l'aérodrome de Bue avec les
clichés pris par les photographes du « Daily
Mail ». Il est monté immediatem'ent dans un
avion qui l'a emmeflë à Lontlres, où il est arri¬
vé dans la soirée. Et l'édition de 3 h. 30 du
matin de la « Weeklt Dispatch » publiait le
compte rendu complet de la journée, rédigé
par M. Ward Price, en même temps que les
photographies de la cérémonie.

Les félicitations

Paris, 1" juillet. — Le Président de la
République a reçu du toi d'Italie le télé¬
gramme suivant :

« Quartier général italien, îe 30 juin.
» Son Excellence Monsieur Raymond Poin¬

caré, Président «le la République fran¬
çaise, Paris.

» Par l'acte historique qui vient d'êtïe ac¬
compli à Versailles, la France voit couron¬
ner glorieusement ses efforts héroïques et
les sacrifices douloureux de la longue guer¬
re. Je suis heureux d'être l'interprète des
sentiments du peuple italien, qui, se souve¬
nant du sang versé ensemble sur les mê¬
mes champs de bataille, et confiant dans
I obtention de ses propres revendications
nationales, prend part à la jote de la
France.

» VICTOR-EMMANUEL. »

Le président de la République a répondu ;
« Sa Majesté le roi d'Italie, grand quartier

général italien.
» Je remercie Votre Majesté de ses félicita¬

tions ainsi que du nouvel hommage qu'elle
veut bien rendre à l'héroïsme de la France
et à l'immensité des sacrifices, je ne dou¬
te pas que l'Italie, avec qui nous avons fra¬
ternellement défendu le même idéal de jus¬tice et de liberté, ne recueille bientôt dans
une paix bienfaisante et glorieuse et dans
la constitution définitive de son unité na¬
tionale, les fruits légitimes de ses efforts
de sa vaillance et de ses victoires Elle peut
compter sur l'Inaltérable amitié de la
France.

LA VENDANGE

haute sympathie l'enchantement d'une vi-1
sion que nous ne retrouverons plus...
Notre collaborateur Georges Bouchon

nous a dit la vie de passions et d'orages du
maître. Aventurier par curiosité comme par
tempérament, torero et don Juan, Goya est
une «force de la nature ». Sa vie corn

mente et éclaire son œuvre. Et comme il
n'est pas l'homme d'un seul tableau, la
complexité de son génie éclate dans ses
pages tumultueuses ou disciplinées, tou¬
jours riches de la sève natale, toujours in¬
tensément expressives. s
Il est bien de son temps et de sa race, et

il est avant tout lui-même. Les fêtes galan¬
tes du dix-huitième siècle ont un écho dans
ses toiles, avec un frisson de fièvre qui an¬
nonce le romantisme. Il va de la distinction
la plus raffinée à la fougue la plus ardente
et la plus libre. Mais, dans ses entraîne¬
ments mêmes, il ne s'égare pas dans l'ou¬
trance vulgaire : il est défendu contre les
attirances malsaines par son bon ou plutôt
par son beau génie.
Cet Espagnol si marqué par le cru origi¬

nel. n'a pas la tête mystique. Mais dans ses
portraits somptueux, dans ses effigies d'une
pénétration presque austère comme le por¬
trait du poète Moratin ou du peintre Bayeu
— une œuvre unique dans son œuvre —
dans ses cartons d'allégresse, il y a une vi¬
bration si ardênte, une telle exaltation ly¬
rique, contenue ou débordante, que l'ac¬
cent de sa peinture demeure isolé dans
l'art. Goya s'est réclamé de Rembrandt et

mage à ces .portraits d'âmes, à cette féerie
éclatante ou tendre de tonalités, à ces car*
taras de tapisserie que nous possédons pout
quelques jours. Les effigies du roi Garfiis IM
et de la reine Luisa, de la duchesse d'AIbe,
de l'auteur, de Mile de Silvela, etc., et les
cartons pour tapisseries sont d'incompara-
bles documents vivants, d'une existence
nouvelle, de la vie surnaturelle de l'art. Lee
tapisseries des palais royaux d'Espagne,
exécutées par la manufacture de Santa-Batv
bara, ont une fraîcheur à peine atténuée de
coloris, un charme de vivacité dans les îxx
ses, dans les gris accentués et dans les rou¬
ge*, qui leur donnent un attrait presque
émouvant. Goya s'était mis tout entier dans-
les cartons de ces pièces, peints entre 177a
et 1791 sur la commande obtenue pour luî
par son maître Mengs.
Les fêtes galantes et rustiques dans la

tradition du dix-huitième siècle (le Colin
Maillard, le Mannequin), avec un frisson
nouveau, les scènes populaires, comme
la Partie de cartes, la Rixe, le Repos des
moissonneurs, avec le miracle de ses ger¬
bes, la Vendange, avec le mouvement de
l'enfant tendant les bras, tout atteste que
Goya avait peut-être tort de dire qu'il de¬
vait twt à Rembrandt, à Velasquez et à
la nature... A sa nature serait plus juste.
Il n'y a pas dans l'histoire de l'art de
fougue mieux maîtrisée, d'impétuosité plun
disciplinée.

Peintres et Sculpteurs espagnols
Le génie de Goya avait marqué l'art es¬

pagnol d'une empreinte trop forte pour que
son influence ne se fît pas sentir, en dépit
des techniques nouvelles. L'impressionn.is-
me a fait peu d'adeptes chez nos voisins :
ils demeurent épris de la riche matière et
des fanfares de couleur. L'école garde l'ac¬
cent du sol, le sens réaliste, le goût de la

» Raymond POINCARE. »

Ce que disent les Journaux
LE TRAITE DE PAIX A LA CHAMBRE

La Déclaration lue hier à la tribune de la
Chambre par M. Clemenceau, c'est avant tout
un programme de paix sociale, observe M. Lu¬
cas, du Journal !

« Par l'accueil qu'il lui a lait hier, le Parlement
indique qu'il est disposé à conserver sa con¬
fiance au président du conseil jusqu'au moment
où « selon la loi des démocaties, le pays jugera
» en dernier ressort. »

Le Matin a eu cette Impression quand, la so¬
lennité a été finie : '

«Quelque chose d'inachevé, d'incomplet. La
voix de M. Clemenceau était-elle lasse? Est-ce
pour cela qu'on n'a pas plus senti dans son dis¬
cours que dans celui de M. Deschanel la sécu¬
rité du triomphe et la plénitude de la joie? Ou
est-ce que la paix telle qu'on nous l'a faite, au
lieu de nous la révéler tout entière, ne nous
aurait pas voilé la victoire ? »

L'Homme Libre croit que l'appel de ta paix
intérieure de M. Clemenceau a été entendu de
la grande majorité de l'Assemblée.
Un beau sermon sur l'union sacrée et sur la

patience dans le style des grands articles philo-
sophiques de 1' « Homme Libre » : tel apparaît
à M. Gustave Hervé (la Victoire) le discours de
M. Clemenceau. Toutefois, le gouvernement, si
la nation a des devoirs, en a aussi, et il a no¬
tamment le devoir de ne pas abuser de la pa¬
tience du pays :

b Or celui-ci éprouvera certainement une dé¬
ception en constatant que notre Tigre a pu re¬
paraître à la tribune en une circonstance aussi
solennelle sans accompagner son éloquent ser¬
mon de quelques précisions d homme d Etat
sur quelques questions que tout le monde s at¬
tendait à lui voir traiter. » .

JUSTICE EST FAITE
Athènes, 1er juillet. — Le conseil de guer¬

re a rendu son arrêt dans l'affaire .des orga¬nisateurs et des chefs de bandes é.pistrates,auteurs des scènes du 1er décembre 1916, de1 attaque des détachements alliés et du ré¬
gime de terreur contre les partisans de M.Vemzelos. Le procès n'a pu avoir lieu plus
tpt parce que les principaux accusés étalentdétenus en Corse,

Mercouris, ancien maired Atner.es; Sayas, chef des Epistrates, et Pes-
SS; ancien député de l'Attique, sontcondamnes a mort. Le colonel Constantino-poulos es condamné à dix ans de réclu-
|i°P; logiessis., président de la Ligue desEpistrates, a cinq; ans de la même peine Le
général Papoulos est acquitté P
ETATS-UNIS
3 milliards de nouveaux crédits navals
Washington 1er juillet. - Les deux Cham¬

bres ont voté trier les crédits navals s'éle-
vant à 616 millions de dollars, plus de 3 mil¬
liards de francs, sur lesquels la commission
de la conférence des deux Chambres s'était
mise d accord.

ceauTdonné au'pays; qui"^l'attendait non sans
inquiétude, un gage de satisfaction et de paix » .

b Le discoure de M. Clemenceau nous a servi
en outre à voir plus clairement les défauts es¬
sentiels Internes du traité.»
Pour M. Georges Foucher (Gaulois), l'essen¬

tiel du discours cle M. Clemenceau réside, sem-
ble-t-il, dans l'appel raisonné qu'il adresse à
tous les Français à faire la paix entre eux.

b M. Clemenceau, écrit M. Marcel Cachln
(l'Humanité), crut longuement prêcher la con¬
corde à l'intérieur du pays. Il le fit dans les
termes les plus vagues et les plus oratoires;
on ne pouvait ioi attendre de lui aucun argu¬
ment allant au fond de la difficulté ni aucune
précision. »

LA CRISE NATIONALE EN ANGLETERRE
En dépit des apparences, l'Angleterre se dé¬

bat dans une crise qui s'aggrave sans cesse.
Pertinax la caractérise (Echo de Paris) par ces
faits ; crise de production dans l'industrie. On
est revenu aux règles corporatives, toutes
orientées vers ia protection de l'ouvrier de ca¬
pacité moyenne, et ces règles vont être aggra¬
vées si les grandes industries sont transfor¬
mées en monopoles d'Etat. Le ministre des
transports a présenté un projet de loi qui le
transforme en un véritable despote des che¬
mins de fer, des tramways, des ports et des
canaux. D'autre part, le président de la com¬
mission d'enquête sur les mines vient de con¬
clure à la nationalisation complète, et il est le
prèmier à constater que la production diminue
sans cesse, et que de ce fait tout le commerce
britannique est menacé. Cette situation peut
nous atteindre gravement. En effet :

'f-8.''1 ®.rrivait fiue, sous prétexte de donner
satisfaction aux exigences des ouvriers, l'An-
gleterre se laissât aller à un commercialîsme
effréné, à un particularisme total, les résultatsde la.jgucrre seraient remis en gestion, m

Les Traîtres de Laon
TREIZIEME AUDIENCE

Paris, 30 juin. — Le défilé des témoins à
charge continue, car il en reste près de cent
cinquante à entendie
Successivement M. Bardeau, commissaire de

police à Charleville; Langey-Delatte, épicier à
Fourmies; Mlle Yvonne Aùbry, artiste peintre
à Laon; puis d'autres habitants de Laon et de
Fourmies fournissent des précisions sur les
agissements de Toqué, qu'ils virent en diverses
circonstances en" relations avec les autorités
allemandes.
Devant tous ces témoins, Toqué renouvelle

ses protestations d'innocence. Il jure" qu'il n'a
jamais cherché à nuire à ses compatriotes.
Trois agents de police alsaciens, aujourd'hui

au service français et qui étaient pendant l'oc¬
cupation attachés à la 7e armée allemande,
confirment les services que rendaient Herbert,
Léandre, Kirgis et Marguet à la komman-
dantur.

L'affaire Landru
Les expériences de la villa de Garnirais

sont concluantes
Paris, 3b juin. — Des expériences vien¬

nent d'être faites à Gambais, dans la villa
où Landru est soupçonné d'avoir incinéré
.les cadavres de se-s victimes. MM. Kling,
directeruif du laboratoire de toxicologie ;
Bayle, de l'identité Judiciaire; le docteur
Paul et M. Antony, professeur au Muséum,
se sont rendus à ia villa et ont brûlé, dans
la cuisinière en fonte de .ta villa, des têtes
de moutons et des gigots. L'expérience &
été concluante, ont déclaré au juge ces ex¬
perts techniques. En quelques heures, tout
a été incinéré, et les restes d'os consumés
présentent le même aspect que les os hu¬
mains saisis dans la villa de Gambais.

L'ENQUETE

Paris, 1er juillet. — L'enquête sur l'affaire
t Landru se poursuit. Les nombreuses commis¬
sions rogatoires envoyées à divers parquets re¬
viennent une à une. Les expertises et les exa¬
mens d'ossements ne tarderont pas à être ter¬
minés. Quand il aura réuni le faisceau total des
preuves, le juge, M. Bonln, fera venir Landru
et le mettra en présence des accusations. Si
Fincutpé, comme c'est probable, refuse toujoursde répondre, le magistrat en conclura qu'il n'a
rien à dire pour sa défense. Et le jury de la
oour d'assises se prononcera.

Un courtier disparaît en dérobant
700,000 francs

Paris, 1er juillet. — La police judiciaire a
été saisie par la police bruxelloise d'une
plainte déposée par une grande maison de
commerce de Bruxelles contre un nommé
Bernois, né à Aufferville (oeine-eLMarne),
âgé de cinquante-neuf ans, demeurant à,
Bruxelles.
Courtier en tissus, Bernus, qui se faisait

appeler Bernus Delafolx, était très connu
sut la place de Bruxelles avant la guerre. Il
s'était fait remettre, il y a quelque temps,
par sa maison de commerce, une somme de»
près de 700,000 francs pour acheter des tissus
à Paris. Mais depuis plus d*un mois il n'a
plus donné signe de vie. Sa femme, qui habi¬
tait Bruxelles, était venue le retrouver à
Paris. Il a disparu de l'hôtel où ils étaient
descendus et on n'a plus de nouvelles de lui.
La police de Bruxelles offre une prime de
5,000 francs à qui donnera des indications
jj&rmettaxit de le retrouver.

ÎÎOlJlfEItltES DIVERSES
Une médaille de la victoire

pour les combattants
Paris, 1er juillet. — Conformément à la déci¬

sion prise par la Conférence de la paix, sur la
proposition du maréchal Foch, le gouverne¬
ment vient de présenter à la Chambre un projet
de loi tendant à instituer une médaille commé-
morative interalliée de la guerre dite : b Mé¬
daille de la victoire. » Cette médaille, qui serait
en bronze, porterait à l'avers une victoire ailée
et au revers l'inscription suivante : b La gran¬
de guerre pour la civilisation,» traduite dans
les langues des différentes nations alliées ou
associées. Le runan, identique pour tous les
pays, figurera deux arcs-en-ciel juxtaposés par
le rouge, avec sur chaque bord un filet blanc.
La nouvelle médaille serait décernée à tout

militaire ayant fait partie pendant trois mots
au moins des unités combattantes énumérées
par le décret du 19 août 1917. Ce délai ne sera
pas exigé pour les militaires évacués du front
pour blessure de guerre ou maladie. Elle sera
également remise à titre de souvenir aux famil¬
les des militaires décédés.

10,000 francs pour voir passer
les poilus

Paris, 1er juillet. — Rares sont les fenê¬
tres encore disponibles sur le trajet où défi¬
leront les troupes, le 14 Juillet. Elles se paient
des prix fous. Un locataire du troisième, en
haut de l'avenue des Champs-Elysées, de¬
mande 7,000 francs pour deux fenêtres. Eii
face, une agence a affermé toutes les fenêtres
d'un immeuble. C'est de'8,000 à 10,000 francs
la fenêtre, suivant l'étage. Et on paie d'a¬
vance,

»

Habitations à bon marché

Le « Journal officiel » publie un décret aux
termes duquel les communes, offices publics
d'habitations à bon marohé, sociétés d'ha¬
bitations à bon marché, fondations d'ha¬
bitations à bon marohé, bureaux de bienfai¬
sance et d'assistance, hospices et hôpitaux,
«■t caisses d'épargne qui désirent obtenir
des subventions en vue de la construction
ou de l'achèvement de maisons à bon mar¬
ché destinées à être louées à des familles
de plus de trois enfants âgés de moins de
seize ans, dans les conditions de 1 article
14 de la loi du 31 mars 1919, doivent adres¬
ser leur demande au ministre du travail et
de la prévoyance sociale.
Ces demandes sont déposées à la préfec¬

ture de chaque département. H en est déli¬
vré récépissé.

Portrait de GOYA par lui-même

plastique un peu plus âpre jusque dans la
grâce.
La colleotiom de peintres espagnols con¬

temporains qui nous est montrée, si elle
ne comprend ni Rosales ni Fortany, est
assez riche en œuvres de caractère et de
nerveuse facture pour nous faire aimer
oette forme très personnelle du génie latin.
M. Zuloaga, naguère discuté, mais enfin

prophète en son pays, a fait passer,
dans des œuvres au relief énergique ou
d'une distinction ardente, des souvenirs du
Greco et de Goya (La Gitane Raphaelita).

î

\

Le portrait du duc d'AIbe, dont les traits
évoquent si curieusement ceux du roi Al¬
phonse, se découpe dans une mise en page
très scénique. Sorolla Bastida, par contre,
mêle à la chair jeune (Après le bain) une
lumière, une fraîcheur de brise, une allé¬
gresse de ciel qui font de la. toile un poème
de clarté rose et blonde. M. L. Banrau lui
fait écho.
M. de Sotomayor (A la foire), et les

Benlliure, nous ramènent à un genre plus
nationaliste, où M. Cardona triomphe avec
de rutilantes majas. L'éminent organisa¬
teur de l'exposition, M. Bilbao, directeur
de l'Ecole des beaux-arts de Séville, a ses
fameuses Cigarières, une ferme et un pay¬
sage d'harmonie tendre et sûre, et M. de
Madirazo — un nom fameux dans l'art es«

pagnol — un portrait savamment accordé
de Mlle de Madrazo.
La fantaisie, l'audace heureuse servent

M, Mir dans ses Environs du village; 1©
réalisme loyal a inspiré à M. Mongrell Tor¬
rent un Enfant endormi d'une qualité rare.
La Rose-Thé de M. Pimazo Martinez a la
tenue harmonisée des beaux portraits qui
sont des thèmes d'art. M. Raurieh est fier
et grave avec ses Buttes. La Tolède de
M. de Beruete est presque une romance.;
Les jardins de M. Rusinol enchantent par
leur noblesse minutieuse et leur symétrie
attristée.

Nous sommes assez familiers avec le
pays basque pour goûter la rude saveur des
toiles des frères de Zubiaurre, d'Arrue et
de Tellaeche, qui, par dès accents archaï¬
ques ou d'un modernisme sévère, tradui¬
sent le caractère de la race et l'ambianca
du pays.
Qu'il y ait encore ou qu'il n'y ait plus de

Pyrénées, nous espérons bien revoir un
jour à Bordeaux quelques-uns de ces pein¬
tres : ils y ont acquis droit de cité.
Les envois des statuaires sont dignes de

cet ensemble. Les bustes du rai et de la
reine et la tête charmante « mon petit-fiis )>'
de M. Mariano Beulliure, directeur des
beaux-arts en Espagne; les œuvres de MM.
Ignacio Pinazo, prix de Rome et professeur,
à Valence; Mateo Inurria, Viotorio Macho,
Joaquin Bilbao — frère du directeur de .

_

l'Ecole des beaux-arts de Séville, — José
Capuz Manzano et de maints autres, affir¬
ment que l'art espagnol moderne n'a rien
perdu de sa beauté et de sa grandeur d'an-
tan.

Paul BERTHELG&

L'amnistie, la censure et l'état
de siège

Parts, 1er juillet. — On a vu par le discours
du président du conseil que le gouvernement
comptait revenir progressivement de la légis¬
lation exceptionnelle de guerre à la législation1
normale de paix.
Trois mesures marqueront cette transforma-

tion : l'amnistie, la suppression de la censure
et la levée de l'état de siège. Or, hier, dans les.
couloirs de la ChamBre, un ministre annonçait
que la censure aurait vécu avant l'anniversaire
de la prise de la Bastille : il ne lui resterait

'

donc plus que deux semaines d'existence. D'au¬
tre part, d'ici quelques jours le gouvernement
déposera un projet d'amnistie. Enfin, la Cham¬
bre a fixé à mardi la discussion du rapport de,
M JEn,Vl.yt'mlT sur la-lavée da l'état, de siège ,^1 b LA COUVERTE (tes Femmes et le. MannequitU

. ,-rL,
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TRAITE DE PAIX
DÉPOSÉ PAR M. CLEMENCEAU A LA CHAMBRE

Dans un magnifique discours, le président du Conseil
célébré la victoire et lait appel à tous pour maihtenir la paix

intérieure et revenir à la vie normale
s Œ a b o a a ■ ■ ■ n H»M ■ ■ e■IIBIBIBBlinBBIBIlIBBBIlIlKlIllDaEIBBBBSIB

30 juin. — C'est l'Assemblée des
QQS jours. L'annonce d'une déclaration de
Clemenceau a amené dans les tribunes

nombre d'élégantes et beaucoup de curieux,mi lesquels se remarque la présence de per-sionnaires et de diverses personnalités.
_Au banc des ministres, ont pris place MM.
aveille, AErami, Ignace, Albert Favre, Col-
«i, Vilgrain.'

Le président Deschanel déclare la séance ou-

M. Clemenceau fait son entrée, suivi de MM.
3, portant un texte du traité de paix avec

ae; Leygues, Klotz, Nail et divers au-

Le président Deschanel
lie président Deschanel se lève et prononce

voix nuancée d'émotion ces vibrantes

« Avant-hier, à Versailles, sous la présidence
chef du gouvernement, dans cette galerie
Glaces ou Bismarck avait consommé son
te, vingt-sept Etats, dont l'Allemagne, ont
é l'acte qui restitue à la France l'Alsace
Lorraine. »

_ ITous les députés, à l'exception de M. Jean
aguet et d'une dizaine de ses amis socialis-
se lèvent et éclatent en acclamations. De
nbreuses tribunes du public on enfreint la

fconsigne et on acclame avec enthousiasme.
Le président continue : « En cette minute,

nos pensées vont à nos chères provinces, quitant souffert, à nos morts qui ont com-
ittu pour cet instant et ne le voient pas...|(la scène recommence et \ a se renouveler plu¬

sieurs fois : les mêmes députés se dressent, la
poignée des mêmes demeure isolée silencieuse¬
ment), à nos soldats les plus grands de l'his-
fcoire (salve d'applaudissements prolongés et
fecclamations), aux gouvernements qui ont tra¬
vaillé à la défense nationale, aux Assemblées
pomme celles de la Révolution, si décriées parleurs contemporains, si grands devant l'avenir.
«Salve d'applaudissements.)
f » Conformément à la volonté dernière
10e Jules Grosjean, qui, le 28 février 1871,
apporta à la tribune de l'Assemblée Nationale
la protestation des députés d'Alsace-Lorraine,
Je dépose aux archives de la Chambre le texte
original de ce document immortel, et j'adresse
fen votre nom, à sa fille, qui nous l'a transmis,
l'hommage de notre gratitude. (Salve d'applau-
nissements et acclamations.) Et maintenant,
Messieurs, vous allez rendre à la France de
kouveaux services.
I «L'Entente se développera en action », a dit
M. le Président des Etats-Unis. «La véritable
paix ne sortira que d'une action continue», a
dit M. le Président de la République. (Longue
salve d'applaudissements.) Oui, ce traité qui
jour l'AIsace-efrLorraine est une fin, est à
aeaucoup d'égards un commencement. (Salve
(d'applaudissements).

» Les dommages, les ruines, les destructions
systématiques doivent être intégralement ré¬
parés. (Les députés, debout, sauf M. Longuetet sas amis, approuvent avec enthousiasme.)La Société de» nations doit être pourvue de
moyens efficaces. Les droits, les intérêts, les
traditions séculaires de la France doivent être
partout respectés. (Salves d'applaudissements

f répétés) 1
» Par les travaux et le rapport de votre com-
ission, par les observations qui seront échan¬
ges ici vous donnerez des armes à la diplo¬matie française qui. demain, appuyée sur nos
:idèles_alliances, aura besoin plus que jamais
e vigilance et de fermeté. » (Une salve d'ap¬plaudissements interminables partie des mft-

ines bancs et des tribunes, mêlée d'acclama-
ïions, salue ces paroles).

M. CLEMENCEAU
Le président du conseil gagne la tribune,Jalué par la majorité de l'Assemblée debout,gui l'applaudit. Il porte sous le bras un* texte

du traité de paix contenu dans une vaste
rhemise jaune. Il le dépose sur la tablette, puis
déplie un papier qu'agite le tremblement de
ses mains et il lit d'une voix' qui matheu-
reusement laisse tomber la ffii des phrases :

!
« J'ai l'honneur de déposer sur le bureau

fle la Chambre le projet de loi portant rati¬
fication du traité-qui le 28 juin, à Versailles,
p. reçu la signature'des gouvernements alliés
ït associés de l'Entente, après celle des plénipo¬tentiaires de l'empire allemand. J'y ajoute
les convenons anglo-française et franco-
américain»*. (Interruption à l'extrême, gau¬
che.) <

g
ya-,~,, w
»"ieure, cependant, où va s/g clore le plus
grw»^4 drame de l'histoire-Quand nous som¬
mes encore frémissante' des suprêmes de¬
voirs magnifiquement,-accomplis, le premier
plan de nos âmes doi/ être d'espérance fran¬
çaise autant qu'humanitaire, idéal de Fran-

Ate^Eité même, nous pouvons,
-nous devons publiquement attester la com¬
mune pensée, sous le regard des grands an¬
cêtres. dont notre fierté est de continuer la
patrie. (Longs applaudissements à gauche,(au centre et à droite. Silence sur les bancs
socialistes et une partie des bancs radicaux.)

• Quelle joie sans limites quand du haut
do cette tribune peut enfin tomber cette
parole définitive : « Par la France et par sesjalliés, l'œuvre de salut qui mit le monde en
péril de mort est désormais accomplie. »
i(Salve d'applaudissements prolongés sur
les mêmes bancs.)
-, » A la seule condition que nous demeurions
(présents au devoir, le vieil esprit de domi¬
nation guerrière peut être à jamais terrassé.
Le. jour est venu où la force et le droit, re-
idoutablement séparés, doivent se rejoindre
(pour la paix des peuples au labeur. Que
j'humanité se lève pour vivre toute sa vie 1
KNouveaux applaudissements sur les mêmes
bancs.)

» Cette paix, nous la voulons comme nous
avons voulu la guerre, d'une volonté quetien ne doit faire fléchir. Cette paix, nous
ïa ferons comme nous avons fait la guerre,
Sans faiblesse comme sans orgueil théâtral,

avec la résolution infrangible de rester di¬
gnes des grands inorts qui ont voulu le pro¬
longement de la France en ses vertus histo¬
riques, toujours plus loin, toujours plus
haut

» Il le faut, puisque c'est bien contre la Fran¬
ce d'abord, frontière même de la liberté,
que fut dirigé l'effort abominable d'oppres¬sion universelle qui vient d'être anéanti.
Pour écraser le droit des peuples libres à la
plénitude de la vie, la France de la Révo¬
lution, avant tout, devait être abattue. Tout
nous fut demandé de nous-mêmes, nous
avons tout donné. (Salve d'applaudisse¬
ments et acclamations.) Et voici que le droit
triomphant est debout, intangible I Et voici
que la paix du droit, avec tous les espoirs
que ce grand mot suggère, va commencer
son cours.
«Cette paix de la France,cette paix de gran¬

deur humaine dont nous n'avons encore que
les signes précurseurs, c'est à nous d'en don¬
ner liexemple encore, de la vivre dons l'ac¬
complissement de tous les grands devoirs, si
nousvoulonsque l'accroissement d'honneur au¬
quel notre peuple a droit lui demeure acquis
d'un consentement unanime.
«Seulement, cette paix, il est bon de le dire

ici-même, en cette heure précise, ne peut pas
être d'une façon exclusive la Paix avec les
peuples amis aussi bien qu'avec ceux à qui,
après les sanctions de justice, nous voulons en
imposer le devoir. (Vils applaudissements.) La
paix générale, èn effet, ne serait que le falla¬
cieux mirage d'un jour, si nous n'étions pas
capables de vivre d'abord en paix avec nous-
mêmes, c'est-à-dire de donner comme fonde¬
ment de la paix extérieure la paix intérieure
à notre propre pavs. (Salve d'applaudisse¬
ments. Vives approbations des députés qui se
lèvent.) Pour cela sans doute, il faut l'apai¬
sement des anciens conflits; mais l'apaisementde part et d'autre, car si l'esprit de guerre
persistait en quelque point que ce fût, ce seraitla paix civile trahie au moment même où nous
voulons l'assurer.

» La paix du dehors se peut conquérir en
un moment sublime par le sacrifice de tout ce
qui fait le prix et la beauté de la vie. La paixdu dedans ne s'obtient que par l'effort con¬
tinu, dans un esprit d'équité supérieure, deséquitables compositions successives d'impul¬sions, de volontés, de croyances, de pensées,d'intérêts traditionnellement opposés, parfois,même contradictoires. Il y faut l'héroïsme obs¬
cur d'une contrainte volontaire, souvent dou¬
loureuse, pour l'obstinée conservation d'un
ordre rationnel (vifs applaudissements), qui,su ne satisfait pas immédiatement à toutesles espérances, n'en doit pas moins permettreà ces espérances mêmes de se réaliser progres¬sivement, à mesure que nous nous montrons
capables de faire passer dans l'acte les par¬ties d'idéalisme, si promptes à s'offrir si len¬
tes à s'installer dans la réalité vécue. (Salved'applaudissements. )

» N'est-ce pas tout le programme de la Ré¬
publique depuis le jour où elle apparut san¬
glante dans les premières heures de l'embra¬
sement révolutionnaire ? N'est-ce pas le pro¬gramme

_ de la France elle - même qui setrouve ainsi tracé ? Pour que notre victoirede la guerre soit notre victoire de la paix, aumoins savons-nous déjà quelles victoires sur
nous-mêmes nous devons préalablement rem¬
porter.

» A Bordeaux, â Versailles en 1871, j'eusla douleur d'apporter le témoignage de mes
yeux et de mon cœur brisé à l'atroce dé¬
chirement dont la cicatrice ne fut jamaisfermée. (Applaudissements prolongés). Re¬vanche militaire et revanche morale de¬
vaient alors se conjuguer. La première est
venue. Dans la défaite même nous avons
commencé l'autre. Dans la victoire nous
voulons l'achever. »

Le président du conseil continue, célé¬brant toujours notre victoire :

« Assez et trop lortgtemps nous avons pudisperser nos forces en des conflits politi¬
ques et sociaux, fatalité de tous les peupleset de tops les temps, mais qui, même fécon¬
de, se traduit au compte final en pertes d'é
nergjç-,

» -"C'est la commune histoire des hommes.
Aucune grande conquête qui n'ait coûté des
tumultes d'efforts. L'aboutissement, c'est là vic¬
toire au sens le plus noble du mot, la victoire
du fait en même temps que de l'idée, la vic¬
toire non des personnes, mais de la France,
de la République elle-même, la victoire de tous
nos gouvernements qui, depuis le démembre¬
ment de la patrie, se sont transmis le péril¬leux honneur d'affronter le dilemme du
sphinx allemtfnd; la victoire ou la mort. Nous
avong choisi. L'énigme est résolue. (Salve

laudissements prolongés.)
.'homme qui avait organisé, dès le len-

d'applaudissements prolongés.)
» L'homme qui avait ôrgani!

demain de 1871, la grande ruée' finale de la
sauvagerie pour l'universelle servitude, avait
cru pouvoiç stupidement se vanter de tolérer,
que dis-je? d'encourager notre République
renaissante comme une organisation de fai¬
blesse, de discorde, de dissolution nationale.
C'est tout ce qu'il avait compris de la liberté.
Eh bien ! l'expériesce qu'il a voulue a pu se
développer librement pendant un demi-siècle.
Son peuple, qu'il enchaînait au char du Sei¬
gneur de la guerre et qui s'installa sous le
joug pour une conquête d'abaissement hu¬
main, peut maintenant constater le plein ré¬
sultat de l'épreuve. L'histoire a clairemenl
parlé. (Vifs applaudissements.)

» 11 est vrai, nos champs sont ravagés, nosvillages, nos villes sont rhsés. l'élite de notre
jeunesse repose au sol sacré dans un linceul
de gloire, notre plus précieux trésor. (L'Assem¬
blée, à cette évocation, donne des marques devive émotion.) Tous l'es biens ont été prodi¬
gués sans mesure, le plus beau sang a coulé
par tous les pores, les larmes ont sillonné tousles visages, tous les cœurs ont frémi d'une in¬
dicible horreur. Mats les larmes des supplices
et le sang des blessures nous ont laissés meil¬
leurs, plus hauts, plus grands, plus complète¬
ment Français. La France est debout, vivante
et forte; forte de ses volontés de justice comme
des vertus militaires de ses grands soldats,
dont la plupart vont bientôt civiquement reve-'

i, approbations surnir (vifs applaudissements,

tous les bancs)', sans que sommeille noire vigi¬
lance, aux travaux de la paix.

» Et «haintenant, tous à l'œuvre pour l'ac¬
complissement des devoirs de demain, suc¬
cédante aux devoirs d'hier et d'aujourd'hui,
pour l'accomplissement avant tout des ré¬
parations nécessaires. Non moins indispen¬
sable dans la paix que dans la guerre, l'u¬
nion sociale demeure le fondement même de
la Patrie, que nous n'aurons pas sauvée
des barbares pour la déchirer d6- nos mains
parricides. (Longs applaudissements. Vives
approbations.) A l'un de se plier, dans l'or¬
ganisation du labeur moderne, aux métho¬
des légitimes de juste coopération nées des
généralisations du droit; à l'autre d'appren¬
dre à se modérer, à se gouverner lui-même,
à se défaire des flatteurs détestables qui luidisent, comme ils faisaient Jadis à l'ancien
maître, que sa puissance est absolue, qu'il
peut tout faire impunément (Vifs applaudis¬
sements) sans s'exposer aux responsabili¬tés où aboutit fatalement l'Inévitable solida¬
rité des intérêts de tous. Sacrifices mutuels
issus d'une compréhension meilleure. Com¬
mençons. fous, 11 faut nous hâter.

» Au gouvernement l'exemple. Il essaiera,selon ses forces, de faire succéder progres¬
sivement un ordre rationnel de paix à l'em¬
pirisme subsistant des pratiques du tempsde guerre. Qu'on ne nous demande pas des
coups de théâtre. Un peuple ne saurait pas¬ser subitement, sans transition, des boule¬
versements d'une défense éperdue à la vie
ordonnée qui est dans les vœux de tous.
(Vifs applaudissements sur divers bancs.)

» Messieurs, conclut M. Clemenceau, vousêtes la représentation nationale. Nul nedoute que vous ne vous inspirerez que devotre seul devoir. En accord avec vous, nousavons accompli l'œuvre pour laquelle votre
concours ne nous lit jamais défaut. Cette
œuvre s'achèvera dans la mesure que vous
s,xurez, flxer* Vous prononcerez en toute in¬
dépendance^ La loi des démocraties veut
fluo le pays juge en dernier ressort. »
Tandis que le président du conseil des¬cend de la tribune et regagne son banc, ladroite, le centre, une partie de la gauche,a nouveau debout, lui font une ovation et1 applaudissent, longuement.
On demande l'affichage des deux discours.M. Jean Bon : L'article 12 du règlement exi¬

ge que la Chambre ne se prononce sur l'affi¬
chage que lorsque le discours a paru à1 « Officiel ». Nous demandons l'applicationdu règlement.
Le président : Dans ces conditions, nous sta¬tuerons demain.

Le budget de l'instruction publique
On reprend ensuite la discussion du budgetdé l'inst"action publique, dont quelques chapi¬tres avaient été adoptés.
Le ministre. M. Lafferre, répend aux obser¬

vations présentées au cours de la discussion
générale. Il dit que la question des traitements,objet d'un projet spécial, sera bientôt discutée.
Il annonce la volonté du gouvernement de déve¬
lopper nos enseignements de façon à assurer le
recrutement des élites. Nous stimulerons, dit-il,
l'esprit d'initiative et nous nous efforcerons de
créer la coordination des enseignements dépen¬dant do divers ministères. On résoudra le ré¬
gime des Facultés de médecine.
M. Lafferre développe un programme com¬

plet de refonte de l'enseignement secondaire
masculin et féminin. 11 annonce aussi une
réorganisation de l'enseignement primaire, ai¬
guillé dans un sens professionnel et l'étroite
relation entre l'école et l'usine.
On adopte divers chapitres, ainsi qu'un

amendement de M. Honnorat accordant 500,000
francs afin de créer des maisons d'étudiants
dans les Universités.
A propos des subventions pour insuffisance

de recettes aux établissements d'enseignement
secondaire des deux sexes, MM. Jobert et Jean
Ben proposent de faire payer par les familles
aisées ces insuffisances de recettes, pour que
le crédit soit employé en bourses pour les clas-
/ss populaires.

Ce serait porter le plus grand tort à nos éta¬
blissements, répond le ministre.
M. Emmanuel Brousse : La solution serait de

supprimer les petits collèges sans élèves.
M. Claussat : Il n'y a pas que des riches dans,

nos collèges, fréquentés par des enfants de
petits commerçants. Il faudrait, au contraire,rétablir les prix d'avant-guerre.
L'amendement est disjoint.
Sur une question de M. Mauger, le ministredit que les instituteurs et professeurs revenus

malades de la guerre obtiennent des congésrenouvelables de six mois.
M. Jobert fait adopter une augmentation dedix millions en faveur des pupilles de lu na¬tion (pour études, apprentissage, trousseaux clbourses).
Le budget de l'instruction ' publique est

adopté.
La suite du budget, demain après-midi.
Demain matin, on discutera, la loi sur l'éner¬

gie hydraulique.
LES SOCIALISTES ET LA COMMISSION

DE LA PAIX
Le président a fait connaître, au cours dela séance, les résultats du scrutin pour lanomination de deux membres de la coin-

mission de la paix.
Suffrages exprimés, 270. Ont obtenu : MM.

Lasly, socialiste, 184 voix, élu; Delory, so¬cialiste, 182 voix, élu. (Applaudissements
sur divers bancs.)
Le président a fait également connaître

qu il avait reçu de MM. Albert Thomas, Vin¬
cent Auriol, Mistral, Bedouce, Bracke, Elleu-1 révot, Sembat, Frédéric Brunet, Ernest La-
font, une lettre par laquelle ils déclarent
donner leur démission de membres de la
commission de la paix. M. Delory a déclarés'associer à eux.
On sait que les socialistes entendent pro¬tester ainsi contre le boycottage de leurs

amis, _MM. Jean Longuet èt Mayéras, décla¬
res « indésirables » pour la commission de
la paix par la grande majorité de la Cham¬
bre.

Après ^signature
Dernière désillusion

La lettre de M. Clemenceau avisant les
plénipotentiaires allemands du maintien du
(blocus leur a été remise au moment où ils
prenaient le train pour rentrer en Allema¬
gne. Suivant un officier français qui était
présent, les plénipotentiaires allemands,
après avoir pris connaissance de la lettre,
Exprimèrent leur mécontentement, déclarant
fiu'on les avait joués.

Four la suppression de la censure
Paris, 30 juin. — Le Syndicat des quotidiens

régionaux a voté à l'unanimité un ordre du
jour tendant à la suppression de la censure.

la vie sportive
Courses à Auteuil

Tremblement de terre en Mie
Des villages en ruines

Nombreuses victimes
Florence, 30 juin. — Les nouvelles prove¬

nant de la région dp Mugello confirment
que les riantes bourgades de la région sont
Ravagées par le tremblement de terre, dont
les secousses ont continué jusqu'à 7 h. 30 ce
cîatin.

. a Olmi, l'église et de nombreuses maisons
Bont détruites. Qn compte deux morts.
Rabatta, Cardeto, Casaglia, Mirandolo,

iVicchio sont les bourgades les plus endom¬
magées. notamment Vicchio, où les morts
dépassent le nombre de 40. On entend les
blessés se plaindre sous les décombres.
Mirandola, un petit village, est complète¬

ment détruit. On a constaté 10 morts.
Dans les villages de Rupi, de Virtigliano,

de Pilarciano, il y a de nombreux morts et
blessés. Presque toutes les maisons se sont
'écroulées, notamment la maison natale du
Giotto. A Borgo-San-Lorenzo, diverses usi¬
nes, des écoles, de nombreux bâtiments et
une partie de l'église se seraient écroulés.
Dans les environs, les morts seraient au
nembre d'une centaine. Les villages de Sap-
pinate, Rivalta, Alpiano, Bilarciano, Padule,
Cascle, seraient presque détruits. A Marradi,
une église serait écroulée; il y aurait quatremorts.
En Toscane, de nombreuses malsons se

sont, écroulées : il y a des victimes. A Flo¬
rence, quelques malsons sont lézardées,mais il n'y a aucune victime.
Les autorités civiles et militaires sont par.

Jies avec des secours sur les lieux du dé¬
sastre.

•——

EN SERBIE
Un complot contre le prince régent

ASjfàff1, via Zurich, 30 juin. — On a décou¬vert à Belgrade un nouveau complot contre le
prince régent Alexandre. Le meurtre du princeétait destiné à permettre l'établissement d'une
république. Les auteurs du complot ont été ar-vctiGS*

EN TURQUIE

Une insurrection en Anatolie
I Constantinople, .30 juin. — Mustapha Ke-mal paçha, inspecteur général des forces
teyouipéee en Anatolie, s'est mis à la tète
u un mouvement insurrectionnel dirigé con¬
tre le gouvernement de Constantinople. Le
(quartier général de l'insurrection a été or-

LUNDI 30 JUIN

.Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX GRANDLIEU (steeple-chase mixte),

4,000 fr., 3,800 mètres. — Oued (W. Escott), à M.
le duc de Brissac, a fait walk-over .

PRIX DE MEUDON (haies), 4,000 fr., 2,700 mè¬
tres. — 1er. Niémen (R. Sauvai), au marquis de
Triquerville; 2e, Maximia (R. Ferré), à M. Her¬
bert Ewin.
Non placés : Montferrand (Berteaux), tombé,

La-Maisonnette (Bedeloup), tombée, Nonantelle
(E. Hardy), tombée.
Gagné de quatre longueurs.
Niémen (Siméon et Ariole) est entraîné par

Ch. Bariller.
PRIX SAGAN (Grand-Prix de l'élevage, haies)

10,000 francs, i.QOO mètres.
1. Roxburg (Berteaux), à M. A. Harduin.
2. Muratore (E. Hardy), à M. Ernest Morgon.
3. Cinder (G. Mitchell), à M. Henri Delpech.
4. Branlebas- (Thibault), à M. Louis Bac.
Non placés ; Patroole (R. Sauvai), tombé, Coi

.quelicot (A.-V. Chapman), tombé. Kakatoès (W.
Head) arrêté
Gagné de dix longueurs; le troisième à vingt

longueurs.
Roxburg (Val-Suzon et La-Reuss), est entraî¬

né par* Ed. Mayer.
PRIX AQUILON (steeple-cbase, handicap),

4,000 fr., 4,000 mètres. — 1er, Ekwanok (W. Es¬
cott), à M. G. Wellesely; 8e, Le Fou (Berteaux),
à M. le comte P. de Beau,recueil.
Gagné de six longueurs.
Ekwanok (The-Quack et Héroïne), est entraî¬

né par W. Pratt.
PRIX DES VENEURS (haies, handicap), 4,000

i, 3,100 mètres. — 1er, Baleh (Berteaux), h....

*ead), à
(R, RI-

i (W. Head)
3rûle-Tout

francs, o,.™ mm»». — , -
M. Edouard Mayer; 2e, Kln
M. W.-K. Vanderbllt; 3e,
card), à M. A. Fauquet Lemaître.
Non placés : Huntress (Thibault), Briolette

(E. Delolme), Analyse (Semblât), Odin-III (W.
Escott), Sunny-Love (Rovella), Mameli (Par-
frement), Evening (Pellerin), Lis-Rouge (L. Ba-
ra), Jobard (A.-V. Chapman).

, .

Gagné de deux longueurs et demie; le troisiè¬
me à trois longueurs.
Baleh (Negofol et Babel), est entraîné par son

propriétaire.

Résultats officiels du Pari mutuel

CYCLISME
Il OS SIUS PENALISE

Le Havre, 1er juillet. — Rossius a été péna¬lisé de 30 minutes; Henri Pélissier devientdonc 1er de l'étape, et Rossius passe 10e, entreLambot et Masselis.
Francis Pélissier a fait l'étape tout seul,

après une réparation de fortune.

BOXE
WALTEH ROSS BAT TOMMY NOBLE

Londres, 1er juillet. — Hier soir, au Natio-
nal-Sporting-Club, dans un match de boxe en
20 rouds, pour le championnat des poids coqde Grande-Bretagne, Walter Ross, de Glas¬
gow, a battu Tommy Noble au 10e round.

CHRONIQUE MARITIME

Le transport-hôpital « Lafayette », parti deToulon le 25 juin, est passé à Gibraltar le
28 courant, en route pour Bordeaux, où ii
est attendu incessamment.
Ce vapeur, qui appartient à la Compagnie

Générais Transatlantique, sera dès son arri¬
vée dans notre port déréquisitionné et remis
en son primitif pour pouvoir bientôt repren¬
dre son service d'avant-guerre sur la ligne
de New-York.

COMPAGNIES
CHARGEURS-REUNIS. — Le vapeur com¬

mercial « Amiral-Trou de », venant de La Pla-
ta, de Montevideo et de Dakar, ayant à bord

ues passagers civils et un chargementquelq
d'env:

Oued walk-over
Niémen .

Maxima

Roxburg

Muratore

30 50
18 50
28 50

62 50
41 »

76 50

21 »

12 »

12 50
~

36 50*
18 »
25 »

Ekwanok G| 11 50 | 6«»
Balek

Kingdom ...

Brûle-Tout

32
10

21

Les notes en earaetère gras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
• Gironde ».

„ d'occupation.
Le 17e corps d'armée a fait cause commu¬

ne avec les troupes révolutionnaires. Le
gouvernement a requis Kemal pacha de seTendre à Constantinople, mais celui-ci a re¬
fusé d obéir. Le gouvernement a envoyé enlAnatolie une commission spéciale afin d'en-

en pourparlers avec les révoluUonnai-

Petites nouvelles
«NIppy Fox» a été réclamé avant le Frlx

Grandlieu pour 6,777 fr. 79, par M. Rolland.
«Sunny-Love» s'est tué en tombant dans le

Prix des Veneurs.
« Manchester », à M. D. Guestîer, le vain¬

queur du Prix de la Marne, dimanche, îi Ta-
lence, est entrathé par Pat Kalley et non par
W. Ivey, comme nous l'avions dit par erreur.

— ♦ ■

AVIATION

Le raid Paris-Dakar
interrompu par un accident

Casablanca, 30 juin. — L'avion du lieutenant
Lemaitre, parti le 20 de Mogador, a capoté à
Fort-Etiene, en Mauritanie, à 1,400 kilomètres
de Mogador et à 700 de Dakar. Le pilote et son
passager sont indemnes; mais, l'appareil étant
brisé, les aviateurs ne pourront continuer leur
raid sur Dakar.

moyens dont dispose le navire; mais le feu
gagnait du terrain, il fallut relâcher à Lis*
bonne où l'on arrivait le 6 avril, dans . 1«
:agnalt du terra:
jonne, c ' "
matines.
Le service des pompiers Informé

tout de suite en action, mais ce_,j"est que
dans la soirée que le feu put ét/é maîtrisé,
et le navire continua sa tUuve On constata
alors que sur les aOO sny* bostaux renfermés
dans la cale Incen^jte- " 13f sacs destinés au
Brésil étaient dgtrcits; quelques marchan¬dises furmt aussi 14 ,proie des flammesA B.Vénos-Ayres, en le vapeur arriva# w2 mai, la situstion économique se présentait
assez lamentable. Les grèves, un moment
calmées, reprenaient et continuent depuis a
l'état latent. C'est Surtout devant le look-
out dos patrons que les ouvriers des Quais
montrent une liosflHté tenace. Quelques
grandes firmes anglaises de la Plata ont ete
mises à l'index; mai» celles-ci ont riposté en
menaçant de ne plus, faire venir du charbon
et les matières premières nécessaires a ta
vie.
Afin de mettre un terme â ce chaos, le

gouvernement argeniln a dû embaucher a
ses frais les ouvriers dé toutes les corpora-
tlons. • / .

Avant de quitter (a Plata, l'êqutjîage de
l'« Amlral-Troude » put assister le 2o mal a
la fête nationale de l'Indépendance de 1 Ar¬
gentine. Le gouvernement,, afin d'atténuer
les effets désastreux causés par les dernières
révoltes des ouvriers, avait tenu à donner
un éclat inaccoutumé â cette fête.
A noter que les drapeaux français flot¬

taient auprès des couleurs argentines, tan¬
dis que les couleurs allemandes étalent très
rares.
Pendant les deux Jours de fête, les 24 et

25 mpi, tout commerce terrestre et maritime
avait été shspendu; les élèves de toutes les
écoles défilèrent dans les rues; les avions de
l'école militaire italienne survolèrent la ca¬
pitale en lançant des drapeaux. Malgré ce
déploiement de démonstrations patriotiques,
sitôt les fêtes terminées la crise a repris le
dessus ,èt la situation apparaît assez déli¬
cate.

Le sous-marin allemand 11 U-1GS "
à Bordeaux

Un des trois sous-marins allemands re¬
mis à la France lors du traité d'armistice,
le « U-108 », qui avait quitté Cherbourg le
26 juin à destination de Toulon, a fait une
première escale à Brest, d'où il est reparti
dimanche, à 15 heures.
Le « U-108 », entré en Gironde lundi ma¬

tin, est arrivé à Bordeaux à 18 h. 30 et s'est
amarré au ponton de Bordeaux-Océan, cale
Richelieu. ,

Le submersible de pnse est monté par un
équipage français de 25 hommes, sous les
ordres du commandant de Peyrecave et de
l'enseigne de vaisseau André.
Les caractéristiques de ce sous-marin sont

les suivantes : longueur, 71 mètres; déplace¬
ment en surtace, 800 tonnes, et 1,000 en
plongée; vitesse, 15 nœuds. Armement : 2
canons, un de 105 m/m à l'avant et l'autre
de 88 m/m à l'arrière; 6 tubes lance-tor¬
pilles, deux postes de T. S. F., l'un à l'Inté¬
rieur et l'autre à l'extérieur se rabattent
pour la plongée, et deux pérlsoopes, en
poupe et en proue. Machines : deux moteurs
Driezel, de 1,200 chevaux chacun.
Construit en 1917, oe navire, quoique ré¬

cent, ne possède pas les derniers perfection¬
nements dont disposent nos sous-marins du
dernier type « Gorgone » et «Néréide ».
Le « U-108 » avait été interné à Harwich

(Angleterre) après l'armistice. On attend
sftus peu, parait-il, un second sous-marin,
le «IJ-119». Ces deux navires resteront
dans notre port, pendant la fête de la Vic¬
toire, le 14 juillet prochain

BORDEAUX
î

Il y a un an
2 JUILLET 1918

Sur le iront français, les Allemands sonl
refoulés sur plusieurs points. Au sud de
l'Aisne, nous reprenons Saint-Pierre-Aigle,
et les troupes 'américaines, en liaison avec
les troupes f rançaises, ont enlevé .le village
de Vaux.

'environ 5,000 tonnes de viande frigorifiée
et de conserves, est monté à Bordeaux di¬
manche dans la soirée.
SUD - ATLANTIQUÉ. — Un radiogramme

lancé par le commandant Barbot, informe la
Compagnie que le paquebot a Samara » ve¬
nant de La Plata, de l'Uruguay, du Brésil, du
Sénégal et du Portugal, ayant a bord 196 pas¬
sagers et 3,000 tonnes de diverses marchan¬
dises, est entré en Gironde lundi matin, à
huit heures.
Ce paquebot, qui suivra pour Bordeaux, y

est attendu, au poste du quai Carnot, lundi
dans la soirée.

COURRIER DE L'AMERIQUE DU SUD
Arrivée du « Samara »

Le paquebot « Samara », commandant Bar.
bot, de la Compagnie Sud - Atlantique, ve
nant de la Plata, de l'Uruguay, du Brésil, de
Dakar et de Lisbonne, est entré en Gironde
lundi matin, après une traversée excellente,
et a suivi pour Bordeaux, où 11 a accosté
quai Carnot dans la soirée.
A bord, 196 passagers et 3,000 tonnes environ

de diverses marchandises.
Parmi les passagers de cabine, citons: MM.

Barinotto, oonsul général de la République Ar¬
gentine, qui rejoint son poste au Havre; Gerra
Arra-njo, rédacteur en chef d'un important
journal brésilien. Notre confrère, dont la fem¬
me est Française, a pendant cette longue guer¬
re mené une ardente campagne en laveur de
la France et de nos alliés.
Le grand événement, durant le voyage, a été

la nouvelle de la signature du traité de paix.
Le «Samara», qui se trouvait, le samedi 28

juin dans l'après-midi, à 300 milles de Lisbon¬
ne, reçut la nouvelle par un sans-fil lancé de
Mogador. L'enthousiasme fut indescriptible à
bord. Les passagers et tout l'équipage poussè¬
rent des hourras d'allégresse. Avec la bien¬
veillante collaboration du commandant et du
commissaire, une soirée fut organisée, au
cours de laquelle la «Marseillaise» et les hym¬
nes alliés furent entonnés par tous. Après un
discours patriotique de notre confrère M. Ger¬
ra Arranjo, célébrant la gloire de la France et
la victoire du droit sur ses ennemis séculaires,
la soirée se termina par un bal qui se prolon¬
gea" fort tard dans la nuit.

Arrivée de !'« Amirat-Troudc
Le vapeur commercial « Amiral-'lroudé »,

commandant Leclère, de la Compagnie des
Chargeurs Réunis, qui avait. quitté Buenos-
Avres le 27 mai pour Montevideo et Dakar,
est arrivé à Bordeaux dimanche, dams la
soirée.
Ln traversée, assez bonne jusqu'il Dakar,

a été mouvementée dajç.s le golfe de Gasco*
&n g
A bord, quelques passagers civils embar'

qués ù Dakar. La cargaison se compose d en¬
viron 5,000 tonnes de viandes frigorifiées ou
en conserves

_ . ,, , w '
Comme nous l'avons signalé lors de son

voyage d'aller, l'« Amiral-Tr-oude » a eu a
bord un incendie qui a détruit 1313 sacs pos¬
taux sur les 500 que contenait la cale
L'tc Amiral-Troude », qui avait quitté, Bor¬

deaux le 4 avril, se trouvait à environ trente
milles du Portugal, lorsque le feu, dont, la
cause n'a pu être établie, se déclarait dans
les faux-ponts de la cale 1.
On établit aussitôt du secours par les

BACCALAUREATS
Sont admissibles :

LATIN-GREC
BORDEAUX. — Anglais : Bernon, Bournazel,

Boutin, Cator, Cliénaux de l.eyntz,. Descor-
miers, Duché, Duler, Dupuy (Joseph), Duva-
leix, Ferradou (Paul), Ferradou (François),
Galinat, Gaucher, Grenier, Mlgué, Labat (Ca¬
mille), Lacaule, Laveau (Joseph), Laveau Da¬
niel), Mârtin. Ricard, Rivière, Valântin.
Allemand : Broustct, Cazabonne, Delon,

Dupon, Masqueray (Pierre), Mlle Migné
(V.-B.), Roux, Vézia.
Espagnol : Donvenglne,
AGEN. — Frqjgneau, Lafon (Henri), Soulie.
MONT-DE-MARSAN. — Anglais: Bernet." —

Alemanri : Ouvrier.
PAU. — Anglais ; Cazenave, Duhart, Lacoste,

Lafltte-IIoussat. — Allemand : D'Argoubet,
Boucay, Labourgade. — Espagnol : Barcelonne,
Delgue, Ilourcade.
BAYONNE. — Anglais : Etchcbarne, Ferla-

Raconte. Mçujiiej, Rut, Siffrid. — Allemand :
Mlle Cornette, Elauw, Loeb. — Espagnol :
Amestoy. Aranart, Durruty, Etcheverry.
PERIGUEUX - Anglais.: Aublant, Béz,ac,

Boissard, Gauthier. — Allemand : Beauduc,
Boissarie, Lafon de Lagéneste, de Montardy de
La Palurle, Valdu, Védrenne.

LATIN LANGUES VIVANTES
BORDEAUX : Bénédicty, Borges de Souza.

Mlle Boulin, Mile Calmés, Campredon, Mlle
Carbonnel, de l.a Chapelle, Ccmbrade, Mlle
Combu, Court, Mlle Dufrenoy, Du Hayot, Du-
pré, Dtink, Fischer, Gillet, Mlle Hervé, La-
cayre, Lefèvre, Mlle Martin (Yvonne), Mlle
Meynier, Mlle Migné. Mlle Milox, Mlle Pérès,
I'etges (André), Mlle Prabtols, Mlle Requet,
Raboutet Schyler-SchrCder, Mlle Seymour,
Mlle Soum, Tempère, Tournel. .Mlle Ventax,
Mlle Vielle, Vigier, Watebled.
AGEN : Andrlcu (Clodornir), Mlles Cansn

sou, Coulon, Héricord, Krémer et Langlade;
I.aroque, Lasmolos. Sourgen, Mlles Tissôgre
et Vernis.
MONT-DE-MARSAN : Abadie, Camicas, Mlle

Cola, Foix, Mlle Lablanche-Combier, Malri-
guy, Naureils.
PAO : Bacquié, Barthecoy (Jean), Blondet,

Bonnahon, Capdevielje, Cazenave (Jean), Mlle
Goudanl, Hébrard, 'Ilerzzko'wiza, Labarthe,
Mlles Labarthe (Hélène), Nochér et Salis;
Tristan.
BAYONNE : Rarbet-Massin, Berge, Choppln

d'ArnovlIle, Farndesch, Lambert.
PERIGUEUX : Acot-Mirande, Mlle du Gar-

reau de la Mechenie, Rouch.
LATIN-SCIENCES

BORDEAUX. — Anglais : Bermond, Bezau-
dun, Bqurratière (Girard), Bos, Mlle Brothier,
Calandreau, Campagne, Chaulet, Cloarec, Hé¬
bert, Mimaud. M.iissea'i, Ruyssen, Teyssier,
Viyol, Wangermez.
Allemand : Amade, llarran, Barraud (Ro¬

ger), Bernard (Maurice), Boutaricq, Bordier,
Bustarret, Caseneuve. Cattelain, Chevalier,
Colonna-Ceccaldi, Courau, Ferrari, Marre,
Prévost (Lucien), Ruffin, Sidéridis, Soury,
Sqdre, Veromée (Pierre), Veillon.
AGEN. — Anglais : Caussé, Caufflgnal, Fa-

bne, Fleurlmon. Virollqaud. — Allemand : Ber¬
nés, Cabannes.
MONT-DE-MARSAN. — Allemand : Dubicq.
PAU. — Anglais : Chabert, Heïd (Paul), La-

bat-Labourdette. Nicolas, reçu en A. — Alle¬
mand : Capdevielle, Crouau, Etchepare, Gomer,
Monnier, Roques, Schmuckel.
BAVONNE. — Allemand : Cavaillès, Dacosta,

Rouy.
PERIGUEUX. - Anglais: Roqueleoffre, V D.
Allemand : Dupuy. Moreau de Saint-Martin,

Pommier. >

SCIENCES-LAN G L ES VIVANTES
BORDEAUX: Mlle Baurens, Biard, Bjret, Mlle

Bonnet, Boudât. Briones, Mlle Broussin, Bru-
chaut (Marcel), Carriquiryborde, Carels, Ca-
zes, Clavié. Constantin, Courbln, Cruse, Dar-
rigo, David, Depont, Mlle Deyris, Dorio, Mlle
Duc, Dugois, Dubos, Etchepare, Mlle Eyt, Fa-
galde, Fournier (Jean), Mlle Frémiet, Gou-
min, Guizonnier, Gerbaud, Mlle Labonne, Mlle
Lacan. Mlle Lanusse, Lasbistes, Laulhère, Le-
gleu, Macedo, Mlle Martrille, Mlle Massé, Mu-
nés, Olçomendy, Pauvrasseau, Quinsac (G.),
Mlle Robert, Mlle Serin, Traizet, Vinsonneau.
AGEN : Mlle Dumas, Mlle Fillol, Merle,

Pompidou, Quinsac (Maurice).
MONT-DE-MARSAN : Carrère, Cordonnier,

Drouhault, Jolibert, Labarbe, Latappy, Mora,
Pardo, Perchico, Pesquês, Thieux.
PAU Dumartln, Goulignac, Gulcharnau-d

(Eugène), Haurie.
BAYONNE : Balâtré; tîoalaf'd. Lagrenade,

Lartigau (Raoul), Lejet, Rozler, Suberchicot.
PERIGUEUX : Lafaye, Martin (Charles),

Mesnler, Roquejeofïre, vigne.

Ravitaillement civil
Merte£fch 2 courant, la municipalité fera ven-

.SkSTdes oignons nouveaux, des carottes, du
beurre de cuisine, du beurre frais, du froma¬
ge et des figues pour boisson sur les mar¬
chés ci-après : Capucins, Grand-Marché, mar¬
ché des Grands-Hommes, marché de Lerme,
marché des Chartron's et marché de la place
Amédêe-Larrieu :
Oignons nouveaux, o fr. 80 le kilo; beurre

de cuisine, 1 fr. 25 le quart; beurre frais, 1 fr.
40 le quart; fromage croûte rouge, 1 fr. 60 le
quart, carottes, 0 fr. 40 le paquet; figues pour
boisson, de 4 i 5 fr. la caisse.
Morue : petit Boisson pesant de 500 grammes

et au-dessus, 2 fr. ; moyen poisson pesant de
15 2 kilos, 2 fr. 25; gros poisson pesant au-
dessus de 2 kilos, 2 Dr. 70, le tout le kilo.

»

Exposition des œuvres de Goya
au musée du jardin de la mairie

L'Exposition est ouverte tous les jours, de
dix heures du matin à midi, et de deux à six
heures de l'après-midi. Prix d'entrée, 3 fr. par
personne.
UN TELEGRAMME DU ROI D'ESPAGNE
« En réponse à la dépêche qu'il avait adres¬

sée dimanche au roi d'Espagne, a l'issue de
la cérémonie d'inauguration de l'Exposition,
M. Charles Gruel, a reçu lundi, de S. M.
Alphonse XIII le télégramme suivant ;

l.e roi d'Espagne a M. le Maire
d6 Bordeaux,

L'hommage de la Municipalité de Bor¬
deaux me touche profondément, et Je puis
vous assurer , Monsieur le Maire, que je vous
suis très reconnaissant de toute la peine que
vous vous êtes donnée pour assurer le succès
de l'Exposition.
Le plus beau des souvenirs de l'histoire de

mes « Gobelins » sera l'accueil qui leur a été
fait par le public français, et tout spéciale¬
ment par les Bordelais.

» Comptez sur mon afTection pour votre
ville et le ferme désir que j'ai de voir se res¬
serrer encore davantage les liens de sympa¬
thie qui unissent nos deux pays.

ALFONSO, rey.

Conférences espagnoles
Le§. deux conférences qui, à l'occasion de l'ex-

posijion des œuvres de Goya et des artistes es¬
pagnols, doivent êtres laites, ainsi que nous l'a¬
vons dit, par M. Alfonso Reyes, le distingué cri¬
tique d'art espagnol du Centro de Estudios
historiées de Madrid, auront lieu, à huit heures
et demie du soir, jeudi et vendredi prochains
3 et 4 jhillet courant, dans le grand amphithéâ¬
tre de la Faculté des lettres, cours Victor-Hugo.
La première aura pour sujet « Goya »; la se¬

conde, « l'Espagne contemporaine ».
Ces conférences — en langue espagnole —

sont publiques êt gratuites.
Conférence de l'Uniondémocratique

pour l'éducation sociale
De nombreux spectateurs ont assisté same¬

di à la conférence de Mme Sergine d'Ac, ù
l'Athénée.
Combattant avec force l'égolsme général, la

conférencière s'est élevée contre les appétits
toujours grandissants, contre le besoin de
jouissance extrême dont nous sommes tous
possédés. « Nous qui osons nous plaindre,
a-t-elle dit, songeons un peu plus aux souf¬
frances de nos frères du nord et dq nord-est
de la France; sachons nous priver, évitons
les gaspillages, cela leur permettra peut-être
d'avoir un peu de ce nécessaire que nous
dédaignons, nous, à qui il faut maintenant
du luxe et du superflu... »
Après la conférence, qui a été très applau¬

die, Mlle Augé et M. Gérard Bigaud ont exé¬
cuté quelques "morceaux de concert, violon
et piano, avec une virtuosité remarquable;
ils ont obtenu un grand succès.
C'est un heureux début pour les réunions

de l'Union démocratique, qui se continueront
à l'automne.

"Vente artistique
Une vente fort intéressante de meubles an¬

ciens et d'objets de collections ayant appar¬
tenu à M. Ernest Descamps, l'antiquaire et
l'expert bordelais bien connu, récemment dé¬
cédé, s'est déroulée la semaine dernière.
Parmi les adjudications, nous citerons : Meu¬

bles style Louis XIV avec, tapisseries, 5,100 fr.;
secrétaire Louis XVI avec filets cuivre, 1,200 fr.;
lot d'étoiles persanes, 1,000 fr.; des portraits-
miniatures, des éventails, des faïences, des gra¬
vures, dont plusieurs ont atteint 400 fr., etc.

Fédération sténographique
française

La distribution annuelle des récompenses de
la Fédération sténographique française (mé¬
thode Canton-Delmas), aura lieu dimanche pro¬
chain, 6 juillet, i deux heures et demie, ù l'am¬
phithéâtre de l'Athénée. En raison du grand
nombre des lauréats, ceux-ci occuperont tous
les bancs, sauf les trois premiers réservés aux
Invités. Ouverture des portes ù deux heures.

Groupe girondin
de l'Union française

pour le Suffrage des femmes
Le !> Juillet, ù vingt heures trente, dans le

grand amphithéâtre de l'Athénée, sous la pré
sidence de M. le colonel Cazalet, Mme Vogée-
Davasse, avocat â la cour, fera une conférence
sur te sujet suivant : «La venue de la femme à
la vie publique. »

Concours de dessin général
et appliqué à l'industrie

Les concurrents au concours de dessin qui
n'ont- pas eu connaissance du palmarès distri¬
bué dimanche 20 juin, à l'occasion de la dis¬
tribution des récompenses, sont invités ù
venir le consulter et â retirer leur prix ou
mention fi la Chambre des métiers, 91, rue
Paulin, Bordeaux, à partir du lundi 7 juillet
1019. de quatorze ù seize heures.

wzn r

A partir du 28 Juin, Exposition et Vente
au CHAMP-DE-MAÏSS de MOTOCYCLETTES
NEUVES de toutes marques. Unë adjudica¬
tion par semaine.
RENSEIGNEMENTS : 70, avenue de la

Bourdonnais, Paris. Téléphone : Saxe 76-57.

Lo
vermouthBoB

ne cherche pas à
Imiter, il s'est fait une
spécialité très appréciée

Faculté des Lettres

EXAMENS DU MOIS DE JUIN
Ont été repus :
Licence. — Langues classiques : Mlles Case¬

neuve, Frémont, Serres.
Histoire : Mlles Forclos, Garraud, Reillat, SI-

vault. M Sonyri.
Philosophie : Mlles Marix, Meyer, M. Nodon.
Anglais : Mlles DéJean, Forget, Lasserre, Men-

ville, Paty, Pédemenjou, Radet, MM. Laulan,
.Urgel.
Allemand i M. Uhry.
Espagnol : Mlle LataSie, MM. Castan, Roland

(partie spéciale» Brossard (partie commune).
Diplôme d'étude» supérieures. — Langues

classiques : MM. Castalgne, Dorlet.
Histoire : M. Berrut.
Philosophie : Mlles Bernège, Fayet, MM. Bon¬

homme. Coustolle, Camous, Maurt. Williams,
Rivière.
Certificat d'études françaises à l'usage des

étrangers : MM. Yerasse (serbe), Baldwin, Clay
ton, Hall, Harper, AUls, Battista, Johnson,
King, Lawson, klartln, Nail, Paine, Porter. Ra-gner,' Ruse, sâkssorian, Warrem, fcoley (Amé¬
ricains)

Chambre de commerce de Bordeaux
La Chambre de commerce nous commu¬

nique la dépêche suivante, qu'elle a adres¬
sée à M. le Commissaii-e aux transports et
à -la marine marchande :

« A Monsieur Dupuy, commissaire aux
transports et à la marine mar¬
chande,

»" D'après renseignements qui nous par¬
viennent de sources diverses, la suppres¬sion de l'Ecole d'hydrographie de Bordeaux
et son transfert à Bayonne seraient déci¬
dés en principe.

» Pour le cas où ces informations seraient
fondées, vous prie de recevoir nos protes¬
tations formelles, tant au nom de la Charn-
■bre de commerce de Bordeaux que du Con¬
seil de la Région économique du Sud-Ouest,
qui, par délibération en date du 15 mars
dernier, a formellement demandé le main¬
tien â Bordeaux de l'Ecole d'hydrographie,

» GUESTIER, président Chambre
commerce Bordeaux. »

Nous espérons que M. le Commissaire aux
transports, mieûx informé, donnera satis¬
faction au vœu exprimé par ta Chambre de
commerce et du Conseil de la région éco¬
nomique du Sud-Ouest, et que l'Ecole d'hy¬
drographie sera maintenue à Bordeaux,

BERG0UG
à nouveau et toujours le premier

BAISSE son J. -

BANDAGE pour Camions

Demander le TARIF N» 17 du 1«' JUILLET aux Agents des Constructeurs
et au Dépôt de BERGOUGNAN à Bordeanx, allées Damour, 32. - Tél. 17.47

let, à 21 heures, cours de la Somme, 263. Ordre
du jour : organisation de la fête.
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS

BREVETES D,E LA MARINE DU COMMERCE
DE BORDEAUX (49, quai des Chartrons). —
Réunion générale mercredi 2 Juillet, au siège,
à 17-19 heures. — Ordre du jour : Questions di¬
verses.

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. — Mercredi
2 juillet, à 16 heures précises, au siège socdai,
32, rue du Pont-de-la-Mousque, réunion urgente
des bouchers détaillant les viandes frigorifiées.
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS.

— Réunion générale corporative mercredi
2 Juillet, à cinq heures après-midi, Bourse
du travail.

Chronique théâtrale
FRANÇAIS LYRIQUE

Les représentation de «Jeanne d'Arc» don¬
nées les 5 et 6 juillet, seront une magnifiqueet réconfortante manifestation d'union sacrée.
Musique de Goun-od. Orchestre de 30 musi¬
ciens, chœurs et soi! Colonna Romano. et
Marie Marques. C'est M. F. Grangier, le sym¬
pathique artiste-professeur du Conservatoire,
qui assurera la mise en scène et direction ar¬
tistique de «Jeanne d'Arc». C'est prédire que
ce sera impeccable.

APOLLO-THEATRE
Mardi, clôture de la saison d'hiver, adieux

de tous les artistes : « La Fille du Tambour-
Major». Entre le 2e et 3e actes, grand inter¬
mède avec F. Caruso dans ses chansons et mé¬
lodies. — Samedi 5 juillet, ouverture de la
saison d'été avec « Véronique », interprétée
avec Mariette Sully, la divette parisienne, au
bénéfice de la Coopérative des anciens com¬
battants.

Le bureau de l'Union nationale des combat¬
tants est heureux d'informer le public borde¬
lais que la direction du théâtre de l'Apollo
(MM. L. Lescouzères et G. Mauret-Lafage) a
bien voulu, sur sa demande, organiser trois
représentations de gala au bénéfice de la créa¬
tion de la Coopérative des combattants, œu¬
vre éminemment utile.
Ces représentations extraordinaires seront

données pour l'ouverture de la saison d'été,
le samedi 6 Juillet, avec le concours d'artistes
aimés.
Le public bordelais répondra en foule à l'in¬

vitation qui lui est faite, certain à l'avance
de .contribuer à une initiative patriotique,
tout en assistant à un spectacle des plus
qgréables.
Nous donnerons sous peu le programme

complet de ces trots galas.
THEATRE DES BOUFFES

Non jamais troupe d'Anglaises
N'eut plus de grâce et d'entrain
Vous danserez sur vos chaises \
En écoutant leurs refrains
Miss Mabel, leur capitaine,
Est un comique étonnant;
Allez voir ce phénomène
Pour passer un moment.
Si tu veux rire, Bordelais,
Va voir la P.evue de la Paix.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, la revue «Voilà !» avec les

extraordinaires silhouettes d'Albertilus, re¬
présentant des notabilités bordelaises. Scène
nouvelle: «La Danse de la Butte», par Senka
et Neurtha; orchestre dirigé par l'auteur Zen-
ga. — Vendredi, grand gala avec six scènes
nouvelles et un important début. Spectacle de
premier ordre, le meilleur marché du moment,
dans la plus coquette salle. Location rue Fran¬
klin.

ALHAMBRA-THEATRE
Cette semaine, le programme est des plus-

intéressants avec «les Experts », comédie sati¬
rique, et l'écran des actualités les plus Inté¬
ressantes.

ALCAZAR-THEATRE
Jusqu'à jeudi soir inclus, «la Gueule de

Bois» et «la Bande à Totoche», soirée de fou
rire. En intermède, à 10 heures, Jane Colombel.
Vendredi, première de «On Gaspille», re¬

vue locale.
HOPITAL AUXILIAIRE 201

Les élèves de Mlle Lalanne et le Cercle or-
phéonlque se feront entendre à la fête de plein
air de l'hôpital; dimanche prochain 6 juillet,
dans un magnifique c-onceft organisé par le
docteur Bert.
Le même jour, la messe de onze heures, à

la cathédrale, comprendra une audition musi¬
cale au bénéfice du même hôpital.

Kenverse par un cycliste
M. Gabriel Gharbonnel, âgé de quarante-

quatre ans, charretier, demeurant ù La Souys,
conduisait, rue Flornoy, un tombereau char¬
gé de gravier; il marchait à côté de son véhi¬
cule.
Soudain, le charretier fut heurté par un cy¬

cliste. A la suite du choc, il tomba si malheu¬
reusement qu'une roue du tombereau lui passa
•sur le bras gauche.
Après un pansement qu'il reçut sur place,

M. Charbonncl fut transporté à l'hôpital Saint-
André, où on le plaça salle 11.

Beux jeunes cambrioleurs
Feraand M.. , habitant Le Taillan, et Al¬

bert B..., demeurant au Bouscat, âgés l'un
et l'autre de dix-sept ans, pénétraient lundi
matin, vers neuf heures, à l'aide d'effrac¬
tion, -dans la maison de Mme Noske, au
Taillan. Dérangés par des voisins, les deux
jeunes cambrioleurs détalèrent en empor¬
tant, seulement une petite quantité do pain.
On put les rejoindre et les remettre entre

les mains df.s gendarmes de Blanquefort,
qui les conduisirent- mardi matin, à Bor¬
deaux.
Fernand M... et, Albert B... ont été envoyés

au fort du Hâ.

Une série de vols
On a volé :
Une somme de 225 fr. dans la chambre

de Mlle Jeanne Porte, modiste, 28, rue Bou-
lan.
— Un portefeuille renfermant une somme

de 100 fr., un livret militaire, un titre de
prime de démobilisation de 250 fr. et divers
papiers, portefeuille qui appartenait au cor¬
donnier David Arpouret, demeurant 34, rue
Dalon. "
— Le portefeuille, contenant 35 fr., de M.

Jean Lagrave, employé de commerce, de¬
meurant rue Marbotin, 33.

«

Grave accident chemin du Tondu

TROIS VICTIMES v
Mardi matin, M. Albert Carbonnel, âgé de

quarante-cinq ans, propriétaire à la Faucon¬
nerie, à Mérignac, était venu avec son atte¬
lage au boulevard, à l'angle du chemin du
Tondu, pour prendre deux femmes qui de¬
vaient aller travailler chez lui. Ayant fait
monter les voyageuses dans son véhicule, M.
Carbonnel s'engagea sur le chemin du Tondu
pour regagner Mérignac. Au moment où la
voiture passait devant la buanderie de la ca¬
serne Fauché, le cheval s'emballa. Il avait
été e'fravé par une carpette suspendue â une
fenêtre, ét que le vent soulevait.
A un tournant, le véhicule heurta violem¬

ment la bordure du trottoir et versa. Les tr.ois
voyageurs furent projetés sur la chaussée.
Une des deux femmes, Mme Chatenet, de¬

meurant ru.e François-de-Sourdis, fut griève¬
ment blessée en différentes parties du corps.
Transportée à l'hôpital Fauché, elle y a suc¬
combé en arrivant.
L'autre voyageuse n'a reçu, fort heureuse¬

ment, que des contusions sans gravité. M. Car¬
bonnel, le propriétaire, est, lui aussi, très lé¬
gèrement blessé.

«

Le drame de la rue Dauphine
MORT DE J.A VICTIME

Nous avons relaté le drame sanglant qui
s'est déroulé samedi rue Dauphine.
Le jeune Olivier, âgé de dix-neuf ans, qui,

on le sait, avait reçu un coup de revolver à
l'abdomen, a succombé mardi matin à l'hô¬
pital Saint-André, où il avait été transporté.
L'enquête se poursuit.

MARDI i" JUILLET
AI'OLLO. — 8 h. 30 : La Demoiselle du Prin-
temps.

BOUFFES. — 8 h. 30 ; « La Revue de la Paix ».

TRIAN'ON. — 8 h. 45 : « Voila! » revue.
ALHAMBUA, — 8 h. 30 : Les Experts.
ALCAZAU. — 8 h. 30 : « La Gueule de bois » et

- La Bande à Totoche ».

SAINT-PROJET-CINEMA
Tous les jours, en: matinée et en soirée:

« impressionnantes cérémonies de .Versailles»,
«la Danseuse aveugle de Pompél ». 1 un des
plus beaux films parus.

COIFFURES de ville, de soirées, ondula-
lions, COIFFURES artistiqilfes pour photos,
allez chez Henry, 43, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

Les Parfums Bicharasonlpartout

Observatoire de la Maison JLarçjlii
Du 1" juillet.

Heures Ther" Baro» Ciel Vents

tlaxima de la nait I
8 heures du matin |
Midi ..

Maxima du iour,.

13.0
14.5 761.5 Pluvieux,1 S.-S.-O.
19.0 761.0 Dito. lO.-S.-O.
2t.Ol «

•i :••••' POUDRE DE RIZ

% MALACÉÏNE )¥

ETAT CIVIL
DECES du 30 juin

Mme «(érou, 37 ans, rué Saint-Jean 73.
Mme Métreau, 51 ans, rue Condorcet, 71.
François Expert, 62 ans. rue Louis-Mie, 1,.
Charles Chassat, 69 ans, rue Tranchère, 8.
.Veuve Marciau, 78 ans, rue Condorcet. 44.

Bisrrit?CASINO, GOLF, TENNIS
THERMES SALINS MECS

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : PABA>

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SERQTHERAPIQUS
OE BORDEAUX. 26, rue Vital-Caries le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu-,
reut la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METR1TES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille

sont Indiqués entre parenthèses après ceux
du jour i

ALCOOLS. — Bordeaux, 28 juin. — Alcool de
vin : On cote 950 fr. l'hectolitre nu, les 86 de-

?Tès. _ Rhums : En baisse. On cote 625 à 671rancs l'hectolitre logé, les 54 degrés, selon
qualité.
Informations. — Dans la séance du 26 juin

1919, la Chambre des députés a voté :
lo Le monopole entre les mains de l'Etat de

la production des aicools d'industrie jusqu'au
1er octobre 1920;

2» La limitation de la production des rhums
des colonies françaises devant être exonérée
de la surtaxe, cette limitation est fixée à la
moyenne annuelle de la production des distil¬
leries agricoles;
3» L'interdiction de la vente des rhums mé¬

langés à des alcools industriels sous la dé¬
nomination de « rhums de fantaisie ». Il ne
pourra être vendu que des produits purs.
Ces deux derniers yotes sont dus à l'inter¬

vention du comité de défense des intérêts gé¬
néraux de la Martinique.
CACAOS. — Bordeaux, 30 juin 1919. — Situa¬

tion sans changement. On cote : disponible
entrepôts Bordeaux, par 50 kilos, Bahla fer¬
menté, 170/180; Accra, 130/135; Sao-Thomé supé-

CONVOI FUNÈBRE SL.'îte
Garnaud, M. et Mm» A. Garnaud et leurs fils,
Mme veuve Gaborlaud et ses enfants, les fa¬
milles Baluy, Roma, Torrel et Dihars prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Gustave GARNAUD,
pharmacien-major de 1« classe

des troupes coloniales, •
chevalier de la Légion d'honneur,

leur époux, fils, frère, beau-frère, cmcle, grand-
oncle et cousin, qui auront lieu le mercredi
2 juillet 1919, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Saint-Genès, 212, à neuf heures un quart, d'où
le conyoi partira à neuf heures trois quarts.
L'inhumation aura lieu à Talenoe.

Pompes funèbres générales, ISI, e.'Afsace-Lorraine.

rieur, 155/165. Tendance ferme. Stock en en¬
trepôt, à la date du 30, 175,117 sacs, dont 107,507
Bahia, 17,327 Accra et 26,109 Sao-Thomé.

New-York, 30 juin. —

EBSMÈDBC Mmo Joan Lanet, M.UUftVUI rUNCDlfC le lieutenant Mauri¬
ce Lanst, du 144® R. I., M»»® Maurice Lanet
et leurs enfants; M. et Mm® Armand Lanet et
leurs enfants; M. et M™ Rlcardo Gonzalez-
Muriilo. les familles G., V. et R. Mêrillac; H.
et O. Cliélat, A. Laroche, H. Wagner, A. et
L. Martin, veuve Petit, A. Lafaye et M. et C.
Sarrazin prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jean LANET,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui
auront lieu le mardi i®' juillet, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de Rivière, 11, à trois heures un quart, d'où
le convoi partira à trois heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine.

CAFES. — New-York, 30 juin. — En légèrebaisse. On cote: Disponible, 22 3/4 (23).
Rio-de-Janeiro, 30 juin. — Recette du jour,
,000 (9,000); change sur Londres, — (14 5/8):Riorn. ,, — (16,200); stock, 427,000 (435,000).
Santos, 30 juin. — Recette du jour, 12,000

(15,000); Rio n. 7, incoté; stock, 2,184,000
(2,176,000).
Sao-Paulo, 30 juin. — Recette du jour, —-

(12,000).
Bordeaux, 30 juin. — Stock en entrepôt,100,197 sacs, dont 96,764 Santos, 1,780 Indes ou

Java, et 999 Guayra.
Le Havre, 30 juin. — Marché à terme. On

cote; Septembre, 198; octobre-décembre, 198;janvier, 196; février, 194; mars, 193; avril, 192.
CAOUTCHOUCS. — Bordeaux, 30 juin. —

Stock en entrepôt, marché libre, 334,533 kilos.
Londres, 28 Juin. — On cote: Plantation Crêpe

n. 1, disponible, 1 sh. 9 3/4; Para dur disponi¬ble, 1 sh. 5 1/4.
CEREALES. — Blés.

Sans changement.
Maïs (au bushel en francs) :
Chicago, 30 juin. — Sur juillet, 26.22 (26.17);

sur septembre, 25.98 (25.83) ; décembre, 22.62 .

(23.68).
New-York, 28 juin. — Bigarré, 29.11 (29.01).Avoines. — Chicago, 28 juin. — Sur juillet,10.03 (10.07); septembre, 10.01 (10.03); décembre,10.20 (10.22)»
COTONS. — New-York, 28 juin. — O11 cote euclôture: Disponible, 34.35 (31.75); juillet, 33.34(83,70) ; septembre, 33.31 (33.80y; décembre, 33.20(33.65); mars, 32.88 (33.20); mai, 32.70 (33.10).Marché irrégulier, tendance moins ferme.
Recettes du jour: Ports de l'Atlantique, 7,000(17,000); du Golfe, 5,000 (9,000).
Sorties du jour, 16,000, dont 1,000.pour le Con¬tinent.
Le Havre, 30 juin. — G11 cote: Sur juillet, 303;août, 302; septembre-janvier, 292: février-avril,292; mai, 290.
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, 30 juin,

— On cote : Cerneaux extras, 825/830; invali¬des, arlequins, 725/730, logés en caisses de 25
kilos, gare Bordeaux, livraison prompte.Noix pour le cassage : Charentes, 105/110 les50 kilos.
Sarlat, 28 juin. — Marché du samedi : Noix

pour le cassage, 90 à 105 fr. l'hecto; cerneauxextra, 800 fr. les 100 kilos; autres sortes nontriées, 380 à 420 fr. les 100 kilos, marchandise'
nue, prise à Sarlat.
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 28 juin. ::— Situation sans changement. On nous signaie -ivapeur allié 900 tonnes Swansea, Tonnay-Cha-rente au tarif; vapeur neutre 1,700 tonnes,Swansea, Bordeaux, au tarif; voilier allié, 179tonnes, Swansea, La Rochelle, 60 sh.. A Lon¬dres, vapeur ,2,900 tonnes. Bilbao-Tyne, com¬

mencement juin, 31 sh.; vapeur 5,500 tonnes,même destination,commencement juillet,31 sh.;
vapeur 3,800 tonnes, Bilbao-Tyne, 31 sli.
LAINES. — Le Havre, 28 juin. — Marché àterme. Fines Buenos-Ayres. On cote: Juillet,600; août, 590; septembre-novembre, 585; décem.bre, 565; janvier-février, 530.
MERItAlNS ET DOUELLES. -- Bordeaux, ou 'juin. — Situation sans changement. On cote :

douelles, 13/15 36 pouces, 9,000 à 9,500 le millier
de 1,600 douelles. Douelles, 42 pouces. Quelquestrès rares lots ont été faits à 900 fr. le 100.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 30 juin.

— £ 45 (45).
Argent. — New-York, 30 juin. — 108 3/4

(108 3/4).
Cuivre. — Londres, 30 juin. — Comptant, 87 j

3 mois, 88.5.
New-York, 28 juin. — Electrolytique, dispo-'

nible, 18 5/8 à 18 3/4; futurs, 18 3/4.
A l'acquitté, les 100 kilos en lingots pour lai¬

ton, 288.25 (285); dito en cathodes,. 288.25 (285).
Etain. — Londres, 30 juin. — Comptant, 238.10

238.10); trois mois, 236.10 (237.10).
Paris, 28 juin. — Détroits, 770 ( 782) ; Cornouail-1

les, 740 (752).
Plomb. — Londres, 30 juin. —• Comptant, 22 7/6

'(22 2/6); livraison éloignée, 22.10 (22 1/4).
Paris, 28 juin. — 82.25 (83.75).
Zlne. — Londres, 30 juin. — Comptant, 38.15

(38.10) ; livraison éloignée, 39.5 (39/00).
Paris, 28 juin. — Bonnes marques, 120.25

(125.25); extra-pur, 141.25 (138.25).
POIVRES. — Bordeaux, 30 juin. — Stock en

entrepôt, 258 sacs, dont 118 Tellechery et 125
Saigon.
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux 30 juin,

Bourse du lundi : Situation sans changement.
On cote nominalement 48/50 la tonne rendue
Bordeaux wagon-charrettes.
RESINEUX, — Bordeaux, 30 juin. •— Marché

du lundi : Bourse molle, troublée par l'In¬cendie qui, le matin même, a consommé, au'
dépôt de Brienne, plusieurs milliers de fûts.
On cote : Térébenthine, 305, rendue Bor¬

deaux; brais, 85/90 départ; colophanes W.W.
•95: A.À., 100/105 départ.
Londres, 30 juin. — Térébenthine. — Lourde,

en réaction sensible. On cote: Disponible, 87 ti(90): juillet-août, 87 (88 'a) : juillet-décembre,88 (90) ; septembre-décembre, 89 (90 3/4).
New-York, 28 juin. — Térébenthine, 98 cents.
Savannah, 28 juin. — Térébenthine, 92 cents,

— Rosine K. W.. 16.42 à 17.60.
SALAISONS. — Chicago, 30 juin. — Sain¬doux: Juillet, 34.05 (34.07); septembre, 34 (34.07)..Porcs: Juillet, 51.40 (51.50); septembre, 49.25'(49.50).
Rlbs: Juillet, 27.70 (27.80); septembre, 27,80 (28),Porcs: Légers; 20.60 (20.75) «'lourds, 20:85 (21). ,
SUCRES. — New-York, 30 juin. — Sucre cen¬trifuge 96, 7.28 (7.28). i

1 ï'an,nFes/,;$Jllil1» — 0n oote: Java blanc, juil¬let, 40/ (40/); octobre-décembre, 39/ (39/), létout» r. o. d.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX !
du 30 juin

rIaÇ®ufs.-, "* 'Amenés, 312; vendus, 260. Prisdes 50 kilos, poids vif : ire qualité, 195 à 210 fr.;2e qualité, 180 à 195 fr.; 3e qualité, 165 à 180 fr.Prix extrêmes : de 150 à 215 fr.
Vaches — Amenées, 97; vendues, 87. Prix'des 50 kilos, poids vif : ire qualité, 170 à 180 fr.;2e qualité, 160 à 170 fr.; 3e qualité, 150 à 160 fr.Prix extrêmes de 120 à 200 fr.
Veaux. — Amenés, 225, vendus, 197. Prix des

50 kilos poids mort : ire qualité. 385 à 400 fr.;2e qualité, 370 à 385 fr.; 3e qualité. 355 à 370 fr.Prix extrêmes : de 300 à 425 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 517. Prix des50 kilos, poids mort : Ire qualité, 430 à 450 fr.;2e qualité, 410 à 430 fr.; 3e qualité, 380 à 410 fr.Prix extrêmes -: de 350 à 475 fr.
A.gneaux. — 'Amenés et vendus, 70, de 30 àf

90 fr. la pièce.

MARCHE AUX BESTIAUX OE CEîtON

Un crime à Marmande
M. Hébert, commissaire-chef de la 7e bri¬

gade mobile, vient d'être informé qu'un cri-
me a été commis, dans la soirée de lundi,
dans une commune des environs de Mar¬
mande.
Le vol serait la mobile du crime.
Un inspecteur de la brigade se rend sur

les lieux.

COMMUNICATIONS
METALLURGI-E. — Dans sa réunion du sa¬

medi 2 juin, le comité central de grève a dé¬
cidé que les secours ordinaires continueront
à être distribués du lundi 30 juin au vendre¬
di 4 juillet inclus, de 7 h. 30 à 9 h. 30 du soir,
à la Bourse du travail, dans les mêmes condi¬
tions et avec le même esprit que pendant la
grève. A cet effet, les. camarades de la com¬
mission des secours : Héry, Carreyre, Bessa-
guet, Blanlœil, Mme Menié, Gourt, Morron,
Lacoste, Gardère, Vareiltas, Serré, Dupoux,
Dumesois, Anguelue, devront se rendre à la
Bourse du travail tous les soirs, à 7 heures,
pour examiner les nouvelles demandes et for¬
mer les bureaux de répartitions.
FETF, NATIONALE. — Les habitants du quar¬

tier Nansouty sont priés d'assister à la réu¬
nion générale, qui aura lieu le mercredi 2 ittil-

CONVOI FUNÈBRE langue, Mœ>® veuve
Sarlangue, M. et M®»® Métadier, M. et M"®® Le
Louarn et leur fils, les familles Delorme, Denz-
linger, Sur, Despagne, Débandé, Sauveau, prient
leurs amis et connaissances .de leur, faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul-Jean SARLANGUE,
âgé de neuf ans,

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui au¬
ront lieu ie mercredi 2 courant, en l'église No-tre-D arne-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 169, rueFrançois-de-Sourdis, à une heure et demie, d'oùle convoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUHÈRRE £?• et Mmo HenriUUnVul runCunC Fédou et leur fille,M. et Mm® J.-Henri Bonnet, leurs enfants et pe¬tits-enfants, les familles P. Bouillon, F. Joze-reau, G. Bonnet et leurs alliés, prient leursamis et connaissances de leur faire l'honneurd'assister aux obsèques de
M11® Jacqueline FÉDOU,

leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine,qui auront lieu le mercredi 2 juillet, en la basi¬
lique Saint-seurin
On se réunira à la maison mortuaire, 33, rue

du Palals-Gallien, à trois heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à trois heures
trois quarts.
Pompes funèbres aènêrtles, lll, c. 'Alsace-Lorraine.

Amenés tentas Prix par tête

rusons...
Génisses ...

16
9

14
8

l»qté,100àll0<;2', 90ù 100
T" qté, 110 â 115' ; 2», 100 à 110

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 30 juin.

Vaches. — Amenées, 1,552; invendues, 160. ira
qualité 6 fr.; 2e qualité, 5 fr. 80; 3e qualité,5 fr. 10. Prix extrêmes i de 4 fr. à 6 fr. 20.
Taureaux. — Amenés, 237; invendus, 23. Ira

qualité, 5 fr. 40:.2e qualité, 5 fr. 20; 3e qualité,
4 fr. 90. Prix extrêmes : de 4 fr. à 5(r. 60.
Veaux. — Amenés, 2.349; Invendus, Jœ. ire

qualité, 7 fr. 70; 2e qualité, 6 fr. 80: 3e qualité,
6 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. à 8 fr- H . afïl
Moutons. — Amenés, 12,788; invendus. 1.80O»

Ire quai., 9 fr. 20: -ie qualité 8 £ry 3 fp go'7 fr. 30. Lrix extrêmes : de 5 frj$o ir/ bUa-Porcs. — Amenés et vendus. 4,032. ire qua
lité, 8 fr. 58; 2o qualité, 8 s fr 72
7 fr. 88. Prix extrêmes : de 6 fr. a '"■ '•
Vente mauvaise sur le «ros bétali ei tes

moutons; difficile sur les veaux, calme sur
les porcs. Baisse sensible sur toutes les
tégories de viandos.

2 francs de l'heure
chez soi. toute la journée, ou à .

S®s1nt\ntioC^d^^eaIsforause8£Fah^ ,

1

a à

f
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CONTES El NOUVELLES

Jacques Berthier, que je n'avais pas vu
depuis le suicide de Lise Avrilée, son

finie, m'indiqua une table à la terrasse du
tafé et me <Bt sourdement :

— Venez ici, je vous raconterai
Nous nous assîmes.
— C'est moi qui suis responsable de sa

mort, reprit-il, répondant à ma phrase de
condoléances. Oui, c'est moi... Vous savez

qu'il y a d'innombrables façons de tuer.
Le pistolet, le couteau, cela fait du bruit,
cela déchire; mais il y a d'autres armes,
four les juges, pour les gendarmes, Lise
Avrilée s'est suicidée librement. Ces gens-
là n'ont pas vu le fil plus solide qu'une cor¬
de avec lequel j'avais tiré la malheureuse
jusqu'à ce trou d'eau.

» J'avais quitté Lise pour me marier.
» J'étais parti, profitant d'une tournée ar¬

tistique de mou amie, et j'avais été rejoin¬
dre ma fiancée, qui était avec sa famille
au bord de l'Océan.

» Un matin, je trouvai parmi mes lettres
un mot de Lise. Elle était à l'hôtel, à deux
cents mètres de la villa où j'habitais I Elle
n'en pouvait plus... elle voulait me voir et
me fixait tm rendez-vous pour le soir
même, au bord de la jetée. Je fus exact.
»Vous devinez le ton de notre conver¬

sation. Elle ne voulait pas me quitter; elle
était décidée, si je ne partais pas avec elle
tout de suite, à se jeter à l'eau devant moi.

» J'essayai de la calmer.
» De grosses larmes coulaient sur ses

joues. Est-oe qu'on sait jamais, avec les
femmes? Et j'avais peur des flots que le
soir faisait sinistres.

» Tout à coup, conune elle venait de
répéter avec plus de violence qu'elle allait
se noyer si je ne la suivais pas, je vis ses
yeux agrandis par l'épouvante. Il faut vous
dire qu'à l'heure de la marée le bout de la
jetée était entièrement envahi par l'océan.
Nous avions laissé passer l'heure, et une

première lame nous inonda.
» Alors, cette femme qui se prétendait

prête à mourir tomba à mes pieds, me
suppliant de la sauver, de l'emporter, et,
devant l'horreur montante de la mer, elle
s'évanouit. Je la pris par la taille. Une lame
plus forte nous jeta à l'abîme. Des pê¬
cheurs nous avaient vus, heureusement.

» Une barque se hâtait vers nous, gros
insecte sur la mer houleuse, de toutes ses

rames qui se levaient comme des pattes
noires.

» On nous hissa à bord au moment ou
mes forces m'abandonnaient. Sur la plage,
la foule m'acclama. Une fausse légende
avait déjà circulé. J'étais un sauveteur, on
m'avait vu me précipiter au secou-rs de la
malheureuse.

» Pour un peu, l'orphéon de la ville se¬
rait venu jouer sous mes fenêtres !
»-Le lendemain, j'allais prendre des nou¬

velles de Lise Avrilée.
» Lorsque la porte de sa chambre fut

fermée, je me montrai impitoyable. Tu vas
partir, lui dis-je... tu n'es qu'une comé¬
dienne et tu te crois toujours à la scène...
J'aime cette jeune fille et je l'épouserai...
Ah ! tu voulais te noyer parce que je me
marie, et tu t'es évanouie devant une va¬

gue... Cabotine !...
» Elle me répondit simplement :

» — C'est bien, je partirai.
» Je revins à la villa...
» Le soir même, on la retira de l'eau,

morte cette fois. Elle était allée au même
endroit que la veille et elle y avait attendu
la marée. J'étais à une terrasse avec ma
fiancée et son père lorsque le corps passa,
porté sur une civière. Ses cheveux blonds
pendaient, lourds et ruisselants comme de
grandes algues. Elle n'avait pas eu le cou¬
rage de se suicider par amour, mais elle
s'était noyée par amour-propre, par dépit,
après mes railleries stupides... »

Jacques i Berthier sortit de son porte¬
feuille un bout de journal, et me le.tendit.
Je lus cet écho :

Le préfet a remis à M. Jacques Berthier
une médaille d'or pour son acte de courage.
On se souvient qu'il avait arraché à la mort
une première fois MUe Lise Avrilée, la jeu¬
ne artiste dramatique, qui se noya le len¬
demain de ce sauvetage, à l'endroit même
où elle avait essayé de mettre à exécution
son funeste projet.
Nous adressons à M. Jacques Berthier

nos plus chaleureuses félicitations.
Jacques jeta une pièce d'or sur le mar¬

bre de la table, et je crus qu'il voulait
payer nos consommations.
C'était la médaille de sauvetage!

Léo LARGUIER.
(Tous droits réservés.)

CHRONIQUE TOURISTIQUE

La Région du Sud-Ouest
C'est son. nom géographique, mais trop^

peu évocateur pour l'étranger. Son nom
officiel, tel qu'il figure sur la carte touris¬
tique de la France dressée par l'Office na¬
tional de tourisme et le Touring-Club de
France est « Région Pyrénées-Guyenne-
Gascogne ». Elle comprend les départe¬
ments de la Gironde, des Landes, du Gers,
du Lot-et-Garonne, des Hantes et Basses-
Pyrénées, partie de la Charente-Inférieure
avec Royan. C'est un des joyaux touristi¬
ques de la France. ,
Il est, en effet, difficile de concevoir une

région plus richement dotée au point de
vue des villégiatures et du voyage.
Elle a la ville, la mer, la montagne, la

plaine et, à la mer, sur la montagne ou dans
la plaine, les sites les plus divers,

f Elle à la ville, non pas seulement la
quiète ville provinciale où le pas distinct
du promeneur éveille derrière les rideaux
blancs des curiosités attentives, mais la
ville, la grande cité qui, aux heures tragi¬
ques où la France est menacée, est Paris
quand Paris n'est plus Paris.
Elle a la mer : deux cent cinquante kilo¬

mètres de "côte; les plages sablonneuses
du littoral girondin ou landais, et les ro¬
chers battus par les longues lames de la
côte des Basques.
Elle a la montagne : les douces collines

je Cambo et les plus hautes montagnes des
M Pyrénées françaises.

Ejle a la plaine : la Lande où sur le dur
altos pousse seule la nostalgique pignada,
les grasses campagnes de la Chalosse, du
pays gersois ou agenais.
Elle a tous les climats, elle a tous les

plaisirs, elle a tous les luxes et toutes les
simplicités; elle a tous les sports, les sports
exotiques que lui ont appris les Anglais ou
les Norvégiens, et les sports qu'elle a ap¬
pris à ses visiteurs, car si Magne Killen
a initié les guides cauterésiens à l'art du
saut en ski, Chiquito a enseigné à ces mes¬
sieurs du Racing la manière de recevoir la
pelote dans la chistéra.
Elle a des eaux à croire que ses monta-

. gnes ne sont que des outres emplies de
V liqueurs sulfureuses, sulfatées, calciques,

arsenicales, bromurées, iodurées, etc. Elle
a l'air, la lumière, le soleil, les rayonx X,
l'ozone, tout ce qui ne se facture pas sur
une note d'hôtel.
Elle a... tellement de richesses que le

choix d'une villégiature ou la combinaison
d'un voyage y sont des problèmes trou¬
blants. C'est ce choix que nous nous pro¬
posons d'éclairer, sinon de guider, dans les
chroniques qui vont suivre.

L. LE BONDIDIER,
Secrétaire de la Confédération pyrénéenne.

RECHERCHE DE DISPARUS
Les personnes ou les prisonniers rapatries

qui pourraient fournir des renseignements
sur les disparus ci-après désignés sont priés
de vouloir bien en aviser tes familles :

— Pierre Dogeux, 250e régiment de réserve, à
P-érlgueux, 24e compagnie, numéro matricule
8012012, disparu le 28 août 1914, au combat du
Mesnil. Aviser M. Dageux, domestique, à Poma-
rède, par Monpont (Dordogne).
-Jean-Edmond Peyré, soldat au 12e d'infan¬

terie, h Tarbe3, ire compagnie, classe 1913, dis
para le 21 septembre 1914, à Oulches. Aviser
Mme Peyré, Segovias S. Séville, Espagne.

Interview de M. Antonetti
gouverneur de la Côte d'Ivoire

.Nous avons eu le plaisir de nous entrete¬nir avec M. Antonetti, lieutenant-gouverneur
de la Côte d'Ivoire, qui vient de rentrer en
France.
La colonie, nous a dit le distingué fonc¬

tionnaire, est dans une situation politiquesatisfaisante ; c'est cô qui lui a permis d'en¬
voyer pendant la guerre à la métropole
25,000 tirailleurs et de nombreux produits,tels que coton, maïs, ricin, palmistes, huile
de palme, etc. Mais sa contribution à notre
approvisionneent en matières premières
serait bien plus grande, si sa population
n'était pas aussi clairsemée. Dans toute sa
zone littorale on pourrait récolter chaque
année environ 200,000 tonnes d'huile de pal¬
me et autant de palmistes, en aménageantles palmeraies et en traitant industriellement
les fruits.
Cependant cela no peut «être obtenu que

par l'initiative européenne. Qu'on se rap¬
pelle ce qu'elle a fait pour la production en
caoutchouc de la Côte d'Ivoire; alors que le
caoutchouç de cueillette n'avait jamais don¬né plus de 70,000 tonnes, le produit des plan¬tations a passé de 897 kilos en 1907 à 252 mil¬
lions de kilos peu de temps après. Pour les
matières grasses on doit obtenir des résul¬
tats anlogues, et le sud-ouest de la France
est particulièrement intéressé à la solution
de ce problème.
D'ailleurs, il est temps que les industriels

français s'occupent de la question, car leurs
concurrents anglais et américains ont déjàpris position.
La question des bois, a ajouté M. Anto¬

netti, se présente sous un aspect plus favo¬rable. Trois scieries importantes viennentde se monter dans la colonie, et des exploi¬tations nouvelles se créent. Il faut s'en ré¬
jouir, car les ressources forestières de laCôte d'Ivoire sont quasi-inépuisables. Il estpourtant une ombre au tableau. Il manquea la colonie un wharf bien aménagé pour1 embarquement rapide et à bas prix de ses
bois, comme d'ailleurs de ses autres pro-duits. Quant à la pénurie de la main-d'œu¬
vre, elle disparaîtra, estime-t-on, quand lechemin de fer aura atteint les régions peufertiles du Soudan, dont les populations
pourront alors venir vers la côte.
En terminant, M. Antonetti nous a dittoute sa confiance en l'avenir économique dela Cote d'Ivoire.

AUTOUR DE L'ECOLE

L'hygiène scolaire
Comme nous l'avons signalé ici même à

différentes reprises, un substantiel rap¬
port, présenté par Mme Clayton-Paul Bert
au dernier Congrès interallié d'hygiène so¬
ciale, montre que le grand ennemi oe l'en¬
fance française est encore la malpropreté
et le manque d'hygiène.
Si des reproches 'peuvent à ce sujet s'a¬

dresser à bien des familles, il faut recon¬
naître aussi que les pouvoirs publics n'ont
pas accompli tout leur devoir. Il est donc
urgent de faire l'éducation de la masse,
tant citadine que rurale, et elle ne peut se
faire que par l'enfant à l'école d'où il rap¬
portera dans la famille des habitudes de
propreté et d'hygiène.
Pour cela, l'institution d'une infirmière

scolaire ou assistante d'hygiène s'impose
pour venir en aide au corps enseignant quide plus en plus est impuissant à assurer
une tâche si complexe et si minutieuse.
C'est .surtout l'école maternelle qui de¬

vrait être dotée des plus heureuses innova¬
tions concernant l'hygiène scolaire afin queles tout petits puissent prendre l'empreintedurable d'habitudes et de soins hygiéni¬
ques.
Il faudrait enfin ne plus compter sur lacollaboration bénévole de médecins certai¬

nement très dévoués, mais qui, par cestemps si difficiles pour tous, ne peuvent
plus assurer un service consciencieux
d'inspection médicale scolaire s'ils ne re¬
çoivent pas un traitement tout à fait rému¬
nérateur.
Les vœux suivants, adoptés par te Con¬

grès, résument d'ailleurs les principales
mesures à prendre le plus tôt possible :

« Que des infirmières scolaires ou assis¬
tantes d'hygiène soient créées d'urgence et
fassent partie du personnel de l'école.

» Que des dispensaires soient créés dans
les villes et dans les centres desservant les
campagnes, au prorata du nombre des ha¬
bitants, l'infirmière scolaire étant le lien
entre le dispensaire et l'école, en même
temps qu'elle sera l'aide du médecin ins¬
pecteur. •

» Que, dans la reconstruction des écoles
dévastées, tant communales que maternel¬
les, l'air, la lumière, l'eau soient en abon¬
dance.

» Que, dans chaque village, il soit prévu
une installation, aussi simple soit-elle, per¬
mettant de prendre des bains fréquents.

» Que les écoles maternelles soient ren¬
dues plus hygiéniques par l'adjonction, en¬
tre autres, d'un jardinet où les tout-petits
trouveront autre chose pour jouer que la
poussière contaminée et contaminante des
préaux en terre battue. »

C'est à la réalisation prochaine de ces
vœux que se consacreront certainement
tous les vrais amis de l'école, pépinière
des Français sains et robustes.

L. AMBAUD.

COMPAGNIE DE NAVIGATION SUD-ATLANTIQUE
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 30,000,000 DE FRANCS
SOCIAL x 9, place tle la Madeleine — PARIS

EXERCICE

recettes

dépenses

EXPLOïTATlOiSa
Recettes de tonte nature effectuées pendant D'exercice Fr.

^ Annuaire de la Gironde
Les renseignements, modifications, ordres

de publicité, numéros de téléphone, etc.,
peur l'édition de 1920 sont reçus dès main¬
tenant par correspondance adressée à la

Société de l'Annuaire de la Gironde
Péristyle du Grand-Théâtre, BORDEAUX
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Grande Métropole Sotlogère
de France que vous trouvererque

MEILLEURES MONTRES
en vous adressant directement aux

Anciens Etabî" BENOIT
PETOLAT r et ANGUENOT, prept*

à BESANÇON (Doobs)
(Usine» & Besançon, Morteau, VUtere-le-Lac)
qui voua enverra contre fi;26 en timbres

San Superbe Album illustré
ta. pfoM Importante maison vendant dt
sons intermédiaires, ses montres dé

au prix de fabrique

Lu Directeur* { m. <60UM0tIll-H0U
Ce Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie epôelele
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LUS HEURES MERVEILLEUSES
ET DE LORRAINE, par Louis Madelin,
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CITATIONS DANS L'ARMÉE
— La médaille militaire a été conférée àPaul-Joseph Tuquet, soldat a la C. H. R. du 844eR. i. : « Excellent brancardier, dévoué et cou¬

rageux. A été grièvement intoxiqué dans I'ac-complissement de son devoir, le 7 octobre1918. » Cette nomination comporte l'attribution
de la croix de guerre avec palme.Ce brave soldat, qui est mort pour la France,et dont les parents demeurent 93, rue Emlle-
Fourcand, à Bordeaux, avait été précédem¬ment l'objet de deux très belles citations
pour sa belle conduite en avril 1916 et juilletet août 1918, alors qu'il était agent de liaison.Il avait, en outre, été déjà blessé.
M. P.-J. Tuquet était premier violon des con¬

certs de la Société Sainte-Cécile.
— Est cité à l'ordre de l'infanterie division¬

naire, le sous-lleutenant Jean Gilles : « Chef
de section d'une bravoure accomplie. Dans les
combats des 2 et 3 octobre 1918, a entraîné ses
hommes à l'attaque sous des feux violents de
mitrailleuses et maintenu la position conquise,
en dépit des contre-attaques allemandes. »
— Le colonel, chef de la mission françaiseprès l'armée américaine, cite à l'ordre de la
mission, François Gillard, maréchal des
logis, interprète détaché dans une R. I . V. S.
pour les combats du 26 au 30 septembre 1918.
Il y a été un. très bel et constant exemple d«
courage et d'entrain. Intoxiqué par les gaz,
a refusé de se laisser évacuer afin de con¬
tinuer ses fonctions à son poste de combat.
— Est cité à l'ordre de la division, le lieu¬tenant Eugène Pujol, de l'E. M. du D. A. L. :

«Bien qu'amputé de la cuisse droite à la
suite d'un accident antérieur à la mobili¬
sation, a repris du service dans le cadre actif.
Après avoir assuré un emploi de son grade
à l'intérieur depuis le 2 août 1914, demande à
être envoyé aux armées, et du 8 novembre
1915 au 1er mai 1919. donne le plus bel exem¬
ple d'énergie et de dévouement, assumant
des fonctions importantes dans des villes
soumises fréquemment à de très violents
bombardements par canons et avions, a té¬
moigné', en toutes circonstfea-nces d'un réel
mépris du danger et de la plus complète ab¬
négation. >i

D'ALSACE
. . . ielin. ï vol

in-18, broché (collection des Mémoires et ré¬
cits de guerro), 4 fr. 50, majoration comprise.
(Hachette et O.)
Les « Heures merveilleuses », ce sont ces inou¬

bliables journées que vécurent l'Alsace et la
Lorraine au lendemain de la victoire, ce sont
les entrées de nos troupes et de nos générauxdans les villes enfin délivrées : Hirschauer à
Mulhouse, Mangin à Metz, Gouraud à Stras¬
bourg, Castelnau à Colmar ! Ce sont aussi les
réceptions triomphales, en Alsace et en Lor¬
raine, de Foch et de Pétain, et du Président de
la République.
M. Louis Madelin avait connu l'Alsace et la

Lorraine « des jours sombres»; il y vécut, l'ar¬mistice venu, les » jours de gloire». Ce sont
ceux-ci qu'il nous fait revivre magnifiquement,
avec une richesse de tons et de nuances prodi¬
gieuse : splendide évocation de ces quatre se
maines d enivrement, au cours desquelles les
provinces jadis perdues furent moins recou¬
vrées par la France qu'elles ne se donnèrent à
elle, par le plus spontané, le plus vibrant et le
plus formel des plébiscites.
En novembre et décembre 1918, nous avons,

par des télégrammes de journaux, connu ces
jours d'apothéose. Mais rien ne vaut le réoit
de l'historien, — de l'auteur de la Révolution
et de Danton, — tout à la fois si clair et si va¬
rié, si coordonné et si débordant d'un viril en¬
thousiasme. Il se termine par un noble salut
aux morts de Verdun, ses anciens camarades,
auxquels ii attribue, pour une large part, la
libération de l'ancien Reiehsland.
Tous les Français garderont pieusement le ré¬

cit de ces heures inoubliables, écrit dans une
langue de poète, avec des précisions, uije docu¬
mentation et une conscience d'historien.

Emprunt de la ville de Bordeaux 1891

Le trente-neuvième tirage des obligations

faite de o fr. 48 pour l'impôt sur la prime)
1491 1492 1493 1494 1«5 1496 1497 1498 1499
1500 2521 2522 2523 2524 2526 2527 2528 2529
2530 2911 2912 2913 2914 2915 2916 2917 2918
2919 2920 3291 3292 3293 3294 3295 3296 3297
3398 3299 3300 3331 3332 3333 3334 3335 3336
3837 3338 3339 3340 3581 3532 3533 3534
3536 3537 3538 3539 3540 3831 3832 3833
3833 3836 3837 3839 3839 3840 3931 3932 3933
3934 3985 3936 3937 3938 3939 3940 4321
4323 4324 4325 4326 4327 4328 4329 4330 4911
4912 4913 4914 4916 4916 4917 4918 4919
5891 5892 5893 5894 5895 5896 5897 5898 5899
5900 6691 0692 6693 6694 6695 6690 6697
6699 6700 6831 6832 6833 6834 6835 6836 6837
«838 6839 6840 6901 6902 6903 6904 6905 6606
6907 6908 6909 6910 7481 7482 7483 7484 7485
7486 7487 7488 7489 7490 9141 9142 9143 9144
9145 9146 9147 9148 91-49 9150 9321 9322 9323
9324 9325 9326 9327 9328 9329 9330 9851 9852
9853 9854 9855 9856 9857 9858 9859 9860 10961

10962 10963 10964 10965 10966 10967 10968 10989 10970
1127-1 11272 11273 11274 11275 11276 11277 11278 11279
11280 11551 115Ô2 11553 11554 11555 11556 U557 11558
11559 11500 12081 12082 12083 12084 12085 12086 12087
12088 12089 12090 2525

Petite Correspondance
— B. 14. Périgueux. — Vous ne pouvez que

faire régler la question par la commission
arbitrale si vous recevez une assignation par
huissier. Jusque-là vous n'avez pas à bou¬
ger.

— Anxieuse. — Pour le moment, aucun sur¬
sis n'est accordé dans la zone des armées.
Patientez quelques semaines.
— Arcachon, 1870. — Affaire civile. Voir un

avoué ou un avocat
— Une Tarbaise, 1-44. — 1. Cela dépend des

clauses inscrites dans l'acte de vente. — ï.
Faites régler la question par le Tribunal de
commerce.
— Y. G. E. 3929. Non, c'est le pécule qui

est de 1,000 francs pour les ayants-droit des
morts au champ d'honneur,
— 463. L. B. -- 1. Votre patron est obligé de

vous reprendre dans l'emploi que vous occu¬
piez avant d'être mobilisé, à moins qu'il ne
puisse prouver qu'il est dans l'impossibilité
matérielle de le faire. — 2. Elle peut obtenir
l'allocation, mais ce n'est pas un droit. —

3. Oui.
— M. 3. 43. — Il faut attendre six mois

après la démobilisation de votre locataire.
— C. F. O. B. P. — Oui, adressez-vous à la

mairie de Bordeaux.
— F. L., Dax. — Non, vous ne pouvez pas

être remboursé, mais on tiendra compte des
sommes versées si vous demandez à la pré¬
fecture une remise d'impôt.
— 1848, Langon. — Au bâtonnier qui pré3lde

Je conseil de l'Ordre des avocats.
— Bordelaise, 669. — 1. Dernier reçu

les allocations, ministère de l'intérieur, com¬
mission supérieure. — 2. Votre sœur a droit
à la pension de veuve si son mari est mort
au combat ou des suites de blessures ou ma¬
ladies contractées dans le service.

E. P. 500. — 1. L'allocation n'est pas un
droit, mais vous pouvez réclamer à la ooià-
mlssion supérieure au ministère de l'intérieur.
- 2. Non. - 3. Oui.
— A.

sont
des soi
oui.
— René, 2,110. — 1. Si vous avez touché en

trop, vous devez rembourser. — 2. Oui, si votts
étiez' en instance de réforme n.
projet.

1. — 3.

— Lecteur assidu. — Le pécule est
Immédiatement, mais il faut le temps -
l'encf"

..'able
le faire

/ Dépenses d'exploitation... .t) Amortissement du matériel naval.
( Frais généraux

13. 297.847
3. 108.756

180.706

Intérêts des obligations
Provision pour reconstitution de la floitte.

16.587.310
1.694.139
1. 500.000

Excédent des recettes sur les dépenses
Plus :

Keliquabde l'exercice 1917
Total...4. Fr.

20.795.196 97

19.781.450 12

1.013.7-40
V V -L

85

124.851 31

1.138.598 16

137,326 63

Situation an 31 Décembre 1918

ACTIF
1|Matériel naval Fr. 119.460.443*89
2|Navjres en construction......! 9.644.860rf02
OIAffntÂviol rvoxrol o ïï'VtT-i Q 4 I

21
31Matériel naval auxiliaire I

(remorqueur, passerelles) |
4i Approvisionnements (maté-| |

rtel à bord, matériel de| |
rechange, etc.) | 2.394228? 92

SiFrais de premier établisse-l |
l ment et de constitution...! .217.385126
eiMobilier et immeubles | 294.093108
7|Valeurs disponibles (caisse,!

I portefeuille, banquiers) ...|2Z.827.731|19
81 Valeurs mobilières I 1.403.978149
9|Cautionnements - I 52.826120
lOIDébiteurs divers Ç14.918.221149

l 1-
Total Frj 76.213.829! 54

PASSIF
IlCapital 110.000.000
2|Obllgations.. 80.000 à 500 f-r.|

I 40.000.0001
I A déduire I
!Obligations amorties. I
I 10.175 à 500 fr. 5.C87.500I

I
69.825 134.912.5001 »

I i
282.254172

I
1.500.0001 »

3|Réserve statutaire |
4|Provision pour la neoohsti-1

I tution de la flotte I
51 Amortissement du maté-

I riel naval 112.715.711133
6jFonds d'assurances | 137.326163
7!Voyages en cours | 4.544.822148
8|Créanciers divers 110.982.616(22
9|Reli-quat du Compte Profits!

| et Pertes. Exercice 1917. j
I 124.851 311
I Profits et Perte6. | |
I Exercice 1918. 11.013.746 851
I 1 1.138.598(16

Total ...Fr. 176.213.829154

RAPPORT
du Conseil d'Administration à l'Assem¬
blée générale ordinaire du 25 Juin 1919.

Messieurs,
Nous vous avons convoqués en Assemblée

générale ordinaire, conformément à l'article
& de nos statuts, pour vous donner lecture
du rapport du conseil d'administration et de
celui de vos commissaires sur les comptesde l'exercice 1918, et vous proposer :
D'approuver le rapport du conseil et les

comptes ;
De déterminer l'emploi du montant dq.

solde créditeur du oomçte profits et pertes;
De procéder à l'élection de deux admi¬

nistrateurs, et de renouveler, en tant que
besoin est, conformément à la loi du 24 juil¬
let 1867, l'autorisation donnée à ceux des
administrateurs qui ont des relations d'affai¬
res avec la Compagnie de Navigation Sud-
Atlantique ;
De nommer les commissaires pour l'exerci¬

ce 1919 et de fixer leurs émoluments.
Voici le résultat de nos opérations ;
Il a été effectué, sous le régime des licen¬

ces de navigation, trois voyages sur le Bré¬
sil et la Plata.
Nous avons transporté :
2,593 passagers, 39,173 mètres cubes de mar¬

chandises, et parcouru 13,005 lieues marines
(39,015 milles).
Nous avons en outre effectué :
10 voyages sous le régime de la réquisition

générale (décret du 15 février 1918 ot charte-
partie type du 15 mars 1918) et, comme au
cours des exercices précédents, un certain
nombre d'opérations exécutées sous l'ancien
régime de réquisition (loi de 1877) pour le
compte des autorités militaires ou mariti¬
mes.

. Les recettes de toute nature effectuées pen¬
dant l'exercice s'élèvent à...Fr. 20,795,196 97
Les dépenses de toute sorte,

les prélèvements pour amortis¬
sements, réserve, assurances,
etc., etc., se sont élevés
à Fr. 16,067,310 54
Plus ;

-Intérêts des obli¬
gations Fr. 1,694,139 58

19,761,450 12

Soit un excédent de recettes
de Fr. 1,013,746 85
•Plus :

Reliquat de l'exercice 1917.Fr. 124,851 31

Total Fr. 1,138,598 16
conformément au bilan que nous avons l'hon¬
neur de voué soumettre.

sion pour reconstitution de la
flotte, a été créé et immédiate¬
ment doté de Fr. 1,500,000 00
Le cinquième compte, amor¬

tissement du matériel naval,
a été crédité d'un amortisse¬
ment ordinaire de 5 % sur le
coût primitif des vapeurs « DI-
VONA », « ALESIA » (ex « LA-
BRETAGNE ») et «LUTETIA»,
soit 703,029 fr. 01, et d'un amor¬
tissement complémentaire de
2,405,727 fr. 98.
Il s'élève au 31 décembre

1918 à Fr. 12,715,711 33
Le sixième compte, fonds

d'assurances, a été crédité,
dans l'exercice, des primes cor¬
respondant aux risques con¬
servés par notre Société, et dé¬
bité par contre de la participa¬
tion à diverses avaries.
Il présente au 31 décembre

1918 un chiffre de Fr.
Le septième compte, voyages

en cours, indique le solde des
voyages non liquidés et en
cours au moment de la clôture
de l'exercice, soit Fr. 4,544,822 48
Le huitième compte, créan¬

ciers divers, indique les som¬
mes dues à nos consignataires,
à nos fournisseurs, etc., et di¬
vers comptes d'ordre.
Il s'élève au 31 décembre

1918 à Fr. 10,982,616 22
Enfin les deux derniers comp¬

tes du passif représenteiat le re¬
liquat du compte profits et per¬
tes de l'exercice 1917 et le mon¬
tant du bénéfice de l'exercice
1918. Ils s'élèvent ensemble àFr.
Conformément à l'article 44 de nos statuts,

nous vous proposons de répartir cette som¬
me de 1,138,598 fr. 16 de la façon suivante :

i ront amortis de la différence
entre -leur évaluation antérieure
et leur évaluation au. taux de
40 francs par tonne de jauge
brute, pendant qu'un amortisse¬
ment non moins nécessaire se
trouvera réalisé sur le vapeur
« LUTETIA ».

Accru de 55,609 fr. 33, le comp¬
te fonds d'assurances est porté
à Fr.
somme qui représente les ris¬
ques conservés par la Société
pour les vapeurs non soumis
au régime des réquisitions.
Le compte voyages en cours,

inscrit cette armée au Passif en
raison de l'application du régi¬
me de la réquisition, figure
pour Fr.
Il développe les frais des voya¬
ges en cours d'exécution, dont
les résultats définitifs figure¬
ront aux .comptes de l'exercice
1919.
Au poste créanciers divers.Fr.

en augmentation de 1 million
154,655 fr. 13, figurent des som¬
mes-dues à des consignataires,
à des fournisseurs, des provi¬
sions au titre des coupons d'o¬
bligations échus, de la taxe sur
les bénéfices supplémentaires,
le montant des frais de géran¬
ce, des bonifications ou ristour¬
nes diverses, etc.
Au dernier compte d'ensem¬

ble Fr.
figurent le report de l'exercice
précédent et le solde bénéfi¬
ciaire du compte d'exploita¬
tion de 1918.

Total du Passif Fr. 76,213,829 54

137,326 63 I COMPTE D'EXPLOITATION]

face à des demandes de plus en plus c
dérables.
Les épreuves qui ont brutalement assailli

la France pacifique ont encore resserré lai
liens qui unissent si intimement, et depui:
si longtemps, notre peuple à ceux de l'Amé
rique latine. Ceux qui ont dû limiter leti
action à une neutralité amicale et compa
tissante pour les souffrances de notre pays
et ceux qui, sous l'impulsion de leur géné
rosité, ont, dès la première heure, protesti
contre la violation de la Belgique et son
ensuite entrés dans la lutte à nos côtés, sait
souci des conséquences de leur geste, sen
de plus en plus attirés vers nous, corn
nous vers eux, par une estime et une sym
pathie grandissantes. Aussi est-il bien cei
tain que le courant d'affaires qui, avant M
guerre, prenait chaque année pins d'iqj
portance, va rapidement grossir et s'étend;''
Il exigera (les entreprises de transpor
des efforts énergiques, et notre Société a di
vant elle un champ d'activité vaste et fi,
cond, si elle est en mesure de l'exploito
Mais il ne faut pas oublier que notre expl
ta t ion est assujettie à des interventions
l'Etat. Il faut donc que l'Etat, de son ci
comprenne les nécessités de 1 heure et s
pire, dans ses rapports avec notre Compaj
gnie, de vues larges et pratiques.

J- notre So

t.

10,982,616 22

4,544,822 48 osons dire que l'avenir de notre Société
pend avant tout de l'esprit avec lequel Ta«
ministration abordera les problèmes posés
pour notre armement par la guerre et pai
ses conséquences, et envisagera leur _sola
tion én ce qui concerne notamment 1 exe
cution des services postaux dont le foncï
tionnement avait été réglé' par les conuê
tions du 11 juillet 1911, actuellement —
pendues. , , ,h
Une situation nouvelle demande un xsér

gimo nouveau, et nous aurons à recnerchi
avec l'administration les bases d'une éa
tente qui, en permettant^ à notie Société

1,138,598 16

Il pessort du compte d'exploi¬
tation que les recettes
nature ont
brute de
Les dépenses

frais généraux

de toute
atteint la somme

Fr.
d'exploitation,
et charges

20,795,196 97

Le premier
i h

ACTIF
compte, matériel

iffre
naval, pré-

19,460,443 89
sente le même chiffre que l'an
dernier Fr.
Le deuxième compte, navires

en construction, qui indique le
montant des versements effec¬
tués sur les prix de construc¬
tion du vapeur « MASSILIA » et
des deux nouveaux vapeurs
« MEDUANA » et « MOSELÉA »,
commandés pendait l'exercice,
se monte à Fr. 9,644,860 02
Le troisième compte, matériel

naval auxiliaire, sélève, après-
amortissement, à Fr. 2 00
Le quatrième compte, appro¬

visionnements, s'élève à... Fr. 2,394,287 92
Le cinquième compte, frais de

premier établissement et de
constitution, présente, au 31 dé¬
cembre 1918, après amortisse¬
ment, un chiffre de Fr. 217,385 26
Le sixième compte, mobiliers

et immeubles, s'est diminué de
l'amortissement que nous avons
fait subir à nos immeubles et
mobiliers.
Il s'élève au 31 décembre 1918

à Fr. 294,093 08
Le septième compte, valeurs

disponibles, en caisse, porte¬
feuille et dans les banques,
s'élève, au 31 décembre 1918,
à Fr. 27,827,731 19
Le huitième compte, valeurs

mobilières, présente au 31 dé¬
cembre 1918, après divers amor¬
tissements, un chiffre de... Fr. 1,403,978 49
Le neuvième, compte, caution¬

nements, présente au 31 décem¬
bre 1918, un chiffre de Fr. | 52,826 20Le dixième compte, débi¬
teurs divers, qui se chiffre par 14,918,221 49

é.
>n de la

sitlon au
oommis-

depuis six mois. Jusque-là, rien à
— M. S., Tatence. — 1. A la dtree

Compagnie du Midj. — 2. Non.
— J. P. C. — Oui. il faut faire apposi

congé et faire régler l'affaire par la o
ston. Voyez un huissier.
— Nicole, Dax. — Si la mère a 55 ans, elle

peut obtenir une pension. Adresser une de¬
mande à la sous-intendanoe.
— A. D., 123. — Demande à la mairie (affai¬

res militaires).
— A. G., engagé. — 1. Oui. — 2. Pour la classe,

rien n'est encore réglé.
— A. B., 360. Pontonr. — Oui, s'il n'est pas

mobilisé.
MAITRE-JACQUES.

comprend divers comptes d'ordre, ainsi que
diverses créances courantes, dont le recou¬
vrement s'opère régulièrement.

PASSIF
Le premier compte, oapltal, présente le

même chiffre que l'an dernier. 10,000,000 00
Le deuxième compte, obliga¬

tions, s'élève au 30" décembre
1918 à - .Fr. 34,912,500 00
'Soit t
Première émission ; 50,000 obligations émi¬

ses, 25,000,000 francs; moins 7,076 obligations
amorties, 3,538,000 francs; il reste 42,924 Obli¬
gations fr. 21,462,000 00
Deuxième émission : 30,000

obligations émises, 15,000,000
francs ; moins 3,009 obliga¬
tions amorties, 1,549,500 francs;
il reste 26,901 obligations Fr. 13,450,500 00

financières, celle de Fr. 19,781,450 12

L'excédent des recettes, qui
marque une augmentation sen¬
sible sur celui de la période
antérieure, se totalise à Fr.
Après adjonction du reliquat

reporté de l'exercice 1917, soit.

1,138,598 16
le solde disponible, déjà indi¬
qué au relevé des comptes du
Passif, s'élève à Fr.

1,013,746 85

124,851 31

1,138,598 16

A la réserve statutaire....Fr.
Aux actions de priorité (5 %)..
Aux actions ordinaices (5 %).
Aux compte intérêts interca¬

laires des actions de priorité
pour amortissement
Au conseil d'admi¬

nistration 52,631 60
Aux actionnaires.. 200,000 00
Aux parts bénéfi¬

ciaires 98,245 60

A reporter à nouveau Fr.

55,530 85
250,090 00
250,000 00

76,969 10

350,877 20
155,221 01

Total égal Fr.
En résumé, la répartition aux

1,138,598 16
actions de

priorité et ordinaires sera de 7 %, soit
17 fr. 50 brut par action, et la répartition aux
parts bénéficiaires de 2 fr. 45 brut par part.

Nous proposons à l'Assemblée générale
d'approuver les comptes de l'exercice 1918,
ainsi que l'emploi du solde bénéficiaire pré¬
cédemment relaté, à la répartition aux ac¬
tionnaires et porteurs de parts des dividen¬
des indiqués par le Conseil d'administration,
au règlement à ce dernier du tantième statu¬
taire, ainsi qu'à l'amortissement partiel du
compte spécial des intérêts intercalaires ver¬
sés aux actions de priorité, un reliquat de
155,221 fr. 01 devant se trouver - reporté à
l'exercice 1919, si l'Assemblée donne son
acquiescement à ces différentes attributions.

Paris, le 30 mai 1919.
Signé : SAVEY

FURrET.

RAPPORT
des Commissaires aux Comptes pour

l'Exercice 1918

re

'Messieurs,
Eu exécution du mandat que votre derniè-
assemblée générale nous a donné le 29

juin 1918, nous avons examiné les comptes
et le bilan qui vous sont présentés.
Notre vérification nous a permis de cons¬

tater l'exactitude des comptes — qui ont été
mis à notre disposition dans les délais lé¬
gaux — et de reconnaître leur
cordan-ce avec les chiffres du

arfa'ite con-
ilan soumis

Fr. 34.912,500 00
Le troisième compte, réserve statutaire,

s'est augmenté du prélèvement de 5 % effec¬
tué sur le bénéfice net de l'exercice 1917, con¬
formément à l'article 44 des statuts.
Il s'élève au 31 décembre 1918

à Fr. 282,254 72
Un quatrième compte, provi-

19,460,44
52,82

89
20

9,644,860 02

2 00

à votre *approbation; l'examen particulier
de divers comptes ne nous a suggéré aucune
observation.
Le bilan se présente comme suit au 31 dé¬

cembre 1918 :

ACTIF
Les comptes matériel naval

en service Fr.
et cautionnements Fr.
présentent les mêmes chiffres
qu'au terme de l'exercice 1917.
Le compte navires en cons¬

truction 1 Fr.
s'est accru, par rapport au pré¬
cédent exercice, d'une somme
de 2,670,722 fr. 54, représentant
des acomptes payés en 1918
sur les prix de construction du
vapeur « MASSILIA » (61,918
francs 79) et des vapeurs « ME-
DUANA » et « MOSELLA »

(2,608,803 fr. 75).
Le compte matériel naval

auxiliaire, après amortisse¬
ment de 1,979 francs, se trouve
ramené à Fr.
Le poste approvisionnements

(matériel à bord, matériel de
rechange, outillages divers,
stocks de vivres, etc.), est en
augmentation de 130,325 fr. 03
sur le chiffre qu'il présentait au
31 décembre 1917, et atteint ain¬
si le chiffre de .Fr.
Un amortissement de 54,346

francs 31 réduit à Fr.
le solde du compte frais de pre¬
mier établissement et de consti¬
tution.
Après amortissements, le

compte mobilier et immeubles,
diminué de 145,782 fr. 22,
re pour
Le poste valeurs disponibles

(caisse, banque, portefeuille),
en augmentation de 9 millions
356,121 fr. 70, se chiffre à...Fr.
Les titres figurant au compte

valeurs mobilières, augmentés
en nombre, sont, par une ap¬
préciation prudente, évalués
a Fr.
Le poste débiteurs divers...Fr.

renferme les sommes dues par
le Trésor public, des créances
courantes (assurances, règle¬
ments d'avaries, consignations,
etc., etc.), les comptes des inté¬
rêts intercalaires aux actions
de priorité, des primes de rem¬
boursement d'obligations, des
avances à récupérer pour le rè¬
glement des taxes fiscales, etc.,
enfin les comptes de répara¬
tions de divers bâtiments, ainsi
que le compte installation fri¬
gorifique, transféré au dit poste
alors qu'il figurait à part sur le
précédent bilan.

PRESIDENCE DE M. DENIS PERODSE
Messieurs,

...

Depuis notre dernière réunion, des événe¬
ments glorieux se sont produits. La victoire
du droit a enfin couronné les efforts et la
vaillance des armées alliées. Tout nous per¬
met d'espérer que la paix imposée à notre
agresseur inaugurera une longue période
d'activité féconde, favorable au développe¬
ment de la civilisation.
Nous n'oublierons jamais que nous devons

ce résultat à l'héroïsme et à l'esprit de sa¬
crifice de nos soldats et de nos marins qui,
rendant plus de quatre années, ont travaillé
ont lutté, ont souffert, sont morts pour le
salut commun. Vous vous joindrez à nous
pour rendre un hommage ému à ceux qui
sont tombés pour la patrie
Nous avons le devoir de vous signaler la

conduite digne d'éloges des membres de no¬
tre personnel naviguant et sédentaire qui
ont eu l'honneur de porter les armes ou qui
ont continué à assurer les services de navi¬
gation alors qu.e les sous-marins ennemis
s'ataquaient à tous les navires rencontrés
près des côtes ou en haute mer.
Notre flotte n'a pas subi d'autres pertes

que celles qui -ont été mentionnées à la der¬
nière assemblée. Au total, quatre navires
ont été détruits par l'ennemi ; ce sont les pa¬
quebots « Gallia » et « Burdigala » et les va¬
peurs mixtes « Sequana » et «Al-esia» (ex-
« Prinz-Adalbert »).
Aucun navire n'a été détruit alors qu'il se

trouvait placé sous le régim
tion générale. L'engagement
de remplacer l'unité perdue par un vapeur
équivalent ne s'applique pas a nos pertes.
Des quatre paquebots disparus, seule la

valeur du « Sequana » nous a été entière¬
ment remboursée par les assureurs. En vertu
des conditions de l'assurance obligatoire de,s
risques de guerre par l'Etat, nous n'avons
recouvré que les trois quarts de lu valeur
agréée d'« Alesia ». Le dernier quart nous
6era versé lorsque nous ferons franciser un
navire similaire en remplacement.
En ce qui concerne nos paquebots « Bur¬

digala» et n Gallia», qui ont, été torpillés en
cours de réquisition militaire, nous sommes
au regret d annoncer que nous n'avons pu
obtenir de la Marine nationale qu'elle se

2,394,287 92

217,385 26

I

..T,: 294,093 08

27,827,731 19

1,403,978 49
14,918,281 49

Total de l'actif Fr. 76,213,829 54
PASSIF

Capital Fr. 10,000,000 00
Obligations, en diminution de

1,081,500 francs, montant de
Tamortissiemeriit afférent à
l'exercice Fr. 34,912,500 00
La réserve statutaire a été

augmentée de 278,157 fr.- 14, en
application de la deuxième ré¬
solution de votre dernière As¬
semblée, et se monte ainsi à.Fr. 282,-854 72
Le nouveau poste « provision

pour reconstitution de la flotte »
renferme une somme de Fr. 1,500,000 0Q
Il a paru indispensable à vo¬

tre conseil de réserver cette
somme au maintien pu à l'ac¬croissement de l'effectif des uni¬
tés de la Compagnie, l'indus¬
trie maritime nationale devant
faire face à une concurrence ac¬
tive et d'autant plus difficile à
surmonter que les constructions
ou achats de navires imposent
des charges de plus en plus
onéreuses*
Au oompte amortissement du

matériel naval Fr. 12,715,711 33
s'inscrit une augmentation de
3,108,756 fr. 99, rendue indispen¬
sable par la dépréciation des
unités flottantes de la Compa-
?nie; grâce à cet accroissement,es vapeurs «DIVONA» et « ALE¬
SIA », déjà anciens, se trouvo-

meltre en ligne demanderont i
Nous esipérons qu'il sera prêt vers la fin de
l'année, à peu près au moment où notre pa-

subsister et do rétribuer les capitaux qui
ont été confiés, servira les intérêts de notl®
pays à l'étranger.

Résolutions de l'Assemblee i "
I. — L'Assemblée approuve dans toute*

leurs parties, le rapport, les comptes et tg
bilan de l'exercice 1918, tels qu'ils viennent!
d'être détaillés.

....

II. — La répartition du solde a'.sponiblet
est fixée comme suit :
Dividende de l'exercice 1918 :
17 fr. 59 brut par action de priorité.
17 fr. 50 brut par action ordinaire.
2 fr. 45 brut par part bénéficiaire, soit 28 59

de 350,877 fr. 20 (art. 44 des statuts).
Le dividende sera payable à compter du»

1er juillet ,1919. ')
Au con'seil d'administration : 15 % <M|

350,877 fr. 20 (art. 44 des statuts), so»
52,631 fr. 30. .J
Le reliquat, soit 155,221 fr. 01, sera pori$

au crédit de l'exercice 1919.
III. — L'assemblée réélit MM. PEROUS;

ot BRETON administrateurs de' la Compag:
pour une période de six années (confbrmv
ment à l'article 20 des statuts). En consé-1
quence, 1-e Conseil d'administration se trotivi
composé comme suit : ,T
MM. Gaston BRETON,, Edouard de BILLY^

Gustave CHAPON, Hermann de CLERMONT,
André FOULD, Hubert GIRAUD, Emilflj
HEURTEAU, Joseph LOSTE, Denis PEROU-
SE, Léon PROM, Max ROBERT, Jean d«
SAYVE.
IV. — L'Assemblée renouvelle, en tant qu*

de besoin, conformément à la loi du 24 juil¬
let 1867, l'autorisation donnée à ceux d«f
MM. les Administrateurs qui oût des rela*
tions d'affaires avec la Compagnie de navi*
gation Sud-Atlantique. >
V. — L'assemblée désigne MM. Alfred!.

SAVOY et Charles FURIET commissaires)
des comptes pour l'exercice 1919, avec fa¬
culté pour chacun d'eux d'accomplir seuil:
le mandat ci-dessus en cas d'empêchement
de son collègue pour une raison quelcon¬
que, et fixe l'indemnité d-e chaque commis¬
saire à 1,000 francs.

reconnaisse obligée à nous dédommager in-
Ieuir pe
nous

sente gu
la somme que nous aurions à "débourser ac-

êgraie-ment de leuir perte.
L'indemnité qui nous a été offerte pour le

tégralement de
: po

<c Gallia » ne représente guère que le tiers de
toellement pour acquérir un paquebot équi¬
valent. Aussi l'avons-nous refusée et sommes-
noujs actuellement en instance devant les
tribunaux pour nous faire rendre justice.
Nous n'avons reçu aucune offre pour le
« Burdigala ».
Nous ne vous cacherons pas que cette si¬

tuation nous préoccupe vivement. Il est vrai
qu'une jurisprudence récente, basée sur la
■plus stricte équité, reconnaît que .les arma¬
teurs doivent être remboursés de la valeur
intégrale, estimée au jour de la nette, de
leurs navifes détruits au service d-e la dé¬
fense nationale ; mais le département de la
Marine s'obstine, avec une intransigeance
dont les motifs nous échappent, à repousser
ce principe et manifeste l'intention d'user
de tous les recours que la loi met à sa dis¬
position pour faire prévaloir sa thèse, aux
ermes de laquelle l'administration entend ne
tenir compte que de la valeur du navire au
moment où 11 a été réquisitionné. Cet état
d'esprit est regrettable, caT il peuti en ré¬
sulter des conséquences graves au moment
où notre marine marchande a besoin de tou¬
tes ses forces, de toutes ses ressources finan¬
cières et matérielles pour lutter contre les
marines étrangères dont le développement
rapide est une si redoutable menace pour
les intérêts économiques de notre pays.
Plus convaincus que jamais de la nécessi¬

té d'accroître aussi rapidement que possi¬
ble nos moyens d'action, nous avons pour¬
suivi nos efforts en vue d'obtenir du gou¬
vernement britannique l'autorisation de
commencer la construction à Wallsend-on-
Tyne des deux navires de fort tonnage dont
nous vous avons annoncé la commande lors
de notre dernière assemblée. Cette' autori¬
sation nous a été accordée, et les vapeurs
commandés, qui seront nommés « M-edua-
na » et « Mosella », seront prochainement
mis sur cale. Nous ajouterons que, dès à
présent, nous envisageons la construction
d'une troisième unité du même type.
Afin de mettre notre matériel existant en

état de fournir un service provisoire satis¬
faisant, n-ous avons entrepris, à bord de
notre paquebot « La-Bretagne » d'importants
travaux, qui auront pour effet de transfor¬
mer notre ancien paquebot en une unité
-mieux aménagée et mieux appropriée à son
exploitation. En raison de ces profondes
mod'iflcatioos, nous avons jugé opportun de
changer le nom' de ce paquebot, qui s'ap¬
pellera désormais «Alesia».

Notre paquebot rapide «Lutetia» qui a été
réquisitionné pendant presque toute la du¬
rée de la guerre, et qui a heureusement
échappé à la destruction, nous a été resti¬
tué. Mais l'état de ses chaudière et de ses
aménagements à passagers est tel que les
réparations nécessaires pour uvoir le re-

e longs mois.

de même type, sera
peu pi

quebot neuf « Masilia
achevé.
Les moyens dont nous disposons ou dispo¬

serons à courte échéance sont faibles pourla tâche qui s'impose à notre Société, car il
n'est pas douteux que nous aurons à faire

Gueihson de LA HERNIE

Institut
KO/Boulensard

M. 18 JJ~ VrGQOJt 6l lcllt Ici Û6IÏ10I1S»I
tration de sa ceinture l'Universelle, brevetée, à;4
Châtellerault, S juillet, hôtel Gare, face gare.,'
Lïbourne, vendtr. 4 juillet, hôtel de France,.)
Bergerac, samedi 5 juillet, hôtel Terminus^
BORDEAUX, les dimanche 6 et lundi 7 juil-l
let, hôtel du Centre, rue du Temple. t
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L'horrible drame
par Charles MÉROUVEL

DEUXIEME PARTIE

L'EXPIATION

VII

e Consolation
(Suite;

La malade demeura un instant silencieuse,
les yeux fixés vers l'horizon lointain qui s'é¬
tendait devant elle du côté de l'Est.

\ quoi penses-tu ?... lui demanda son
amie.
Suzanne répondit : , u „ ,, .

— Je pense â ceux qui se battent la-bas, à
pion oncle Guy, à ton mari, ma chère Angèle,
ti je prie Dieu, de les épargner et de nousles rendre un jour. ....
Elle ajouta d'une voix frémissante :
— Je pense aussi à ce pauvre André, qui m'a

mtjours témoigné une si sincère . affection...
pui, avoua-t-elle, j'y pense souvent... mais au¬
tant j'aurais eu de joie à le revoir plus tard,
Autant désormais ie redoute son retour, car je,

ne pourrais m'empêcher de rougir devant lui,
après le sinistre drame de Fontelle. Et cepen¬
dant, qu'ai-je à me reprocher?...
Elle s'arrêta, suffoquée par le flot de honte

qui lui montait au visage au souvenir de la
scène hideuse dont elle avait été la victime.
— Tu l'aimes?... demanda douoement Angèle.
.— Eh bien! oui, s'écria la malheureuse!

C'est-à-dire, oui, je l'aimais, parce qu'il m'a
toujours témoigné une sorte de tendresse, celle
d'un être fort à l'être faible que j'étais près delui, parce qu'il a un grand cœur, une extrême
délicatesse, un désintéressement dont je ne
puis douter, parce qu'il est trop fier et tropnoble pour s'abaisser à des calculs déshono¬
rants, parce qu'enfin il a toutes les qualitésque je souhaitais chez l'homme auquel j'auraisvoulu m unir pour la vie. Tous mes rêves d'a¬
venir sont évanouis... désormais j'ai pris monparti., je vivrai seule parce que je ne veuxavoir à rougir devant personne. Mon père, mononcle et mes amis me resteront, je l'espère etma retraite en sera moins triste...
— Enfant I murmura Angèle'," je te com¬prends, mais ne dit-on pas que le temps est ungrand médecin ? 11 apportera un remède à teschagrins... Ou il n'y a pas de faute il n'y apas de honte... Depuis le jour fatal, notre ami-tié pour toi est plus vive et plus profonde. Je

ne suis pas sorcière, mais si tu veux savoir
ce qui se passe dans 1 âme de ceux qui t'aimentje vais te le dire.
Lentement elle déclara :
— Depuis le jour du crime, ils n'ont qu'undésir : punir le coupable et te venger...
Elle pressa dans ses bras son amie on pleurset sortit on laissant à Suzanne la lettre du

commandant de Neille sur laquelle, demeurée
sente, ia. Jeune fille mit un tente baisai.

VIII

A Saint-Lazare

Le suicide de la belle Hélène avait produit
sur l'esprit de Charlote de Leybach ce que pro¬
duirait sur un agonisant l'effet d'une cloche
qui annoncerait sa mort.
La prisonnière était trop intelligente pour ne

pas comprendre que cette fin volontaire for¬
mait contre elle une charge formidable.
Ce suicide n'était-il pas une preuve sans ré¬

plique de leur culpabilité commune?
Lorsque la femme qui partageait sa cellule

avec elle lui annonça cette nouvelle, Charlotte
se contenta de sourire tristement et murmura ;

— Elle est bien heureuse.
Presque au même instant, l'avocat qu'on lui

avait désigné d'office, et avec lequel elle avait
eu déjà deux entretiens, se présenta chez elle.
Il avait une soixantaine d'années, les che¬

veux gris, un visage rose comme celui du célè¬
bre marquis de La Seiglière, des yeux roux
pleins de finesse et de douceur et l'aspect par¬
lait de l'avocat - gentleman, sérieux et distin¬
gué.
Extrêmement estimé au Palais, autant

pour son caractère que pour sa science et
son talent, il était originaire du Dauphiné
et s'appelait Me Théodule Chenet.
S'il avait été désigné, disons tout de suite

que c'était sur les instances du sénateur
Ûuplay qui, du moins, avait le courage des'intéresser aju sort des belles étrangèresqui avaient fait le charme de ses petitesfêtes et la joie de ses invités.
Devenu plus patriote, k mesure que lesannées de guerre, dont on ne prévoyait pasla fui, s'aliongaient lamentablement, il seJLTaoEnnnoJt maa -rcTlitirm aok

négligences et son aveuglement; mais l'his¬toire d'Hélène et de Charlotte qu'il connais¬sait, grâce à leurs aveux, dans les plus inti¬
mes détails, après une confession sincère et
complète, 1 avait ému, et qui ne l'eût été à
sa place ?
Certes, il n'est pas de crime plus honteux,plus méprisable que celui jje l'espionnage,dont les Boches se font honneur, alors quetous les autres peuples le tiennent pour laplus dégradante des infamies.
Mais la loi n'a-t-elle pas prévu pour tousles cas des circonstances atténuantes ?
Les fatalités de leur jeunesse n'avaient-

elles pas placé les deux amies sous la dé¬
pendance d'un tyran plus infâme et plusméprisable çiu'elles-mêmes, et celui-là tan¬
dis qu'elles étaient arrêtées, jetées en pri¬
son dans l'attente d'un jugement dont les
termes n'étaient pas douteux, n'avait-il pas
pu, tranquillement, passer la frontière, re¬joindre ses chefs en raillant ceux quil'avaient accueilli avec trop de bienveillanceet qu'il vendait si lâchement ?
N était-il pas comblé d'honneurs pour sesservices, tandis qu'elles payaient de leur

vie leur obéissance à ses ordres ?
Comment, d'ailleurs, tes avaient-elles exé¬

cutés ?
En usant similpment de leur grâce et deleur esprit pour tâcher de rendre sympathi¬

que un peuple qui ne songeait à rien moins
depuis son empereur jusqu'au dernier des
paysans de son empire, qu'à dominer le monde
entier et à placer sous la botte de ses hobe¬
reaux et de ses soudards les voisins débonnai¬
res qui, eux, ne pensaient qu'au repos et auxtravaux bienfaisants de la paix.
Mais le savaient-elles 7
Eridemmeni non.

C'était sans doute une excuse.
Loin de nous la pensée d'innocenter des

femmes capables d'accepter une telle servi¬
tude.
Nous voulons dire seulement qu'il en était

de plus coupables qu'elles.
Ceux qui les payaient d'abord, et ensuite

les imprudents ou les complices qui se lais¬
saient séduire par ces sirènes et leur con¬
fiaient les secrets du payé, qu'ils auraient
dû mieux défendre.
Me Chenet demanda à sa cliente :
— Vous savez la nouvelle ?
— C'est-à-dire la fin déplorable de mon

amie.
— En effet... Qu'en dites-vous?
— Je dis seulement que je l'envie, que je

voudrais être à sa place.
— Vous n'êtes pas encore condamnée...
— Je le serai certainement.
Elle ajouta :
— Ce sera une fin tragique, mais le cou¬

ronnement attendu d'une existence comme
la mienne.
— Vous ne niez pas avoir été au service

de l'Allemagne?...
— A quoi bon?...
— Vous n'ignorez pas qu'il y va de votre

vie ?...
— Je le sais, en effet.
>— Ainsi, vous êtes décidf» à la sacrifier ?
— Oui, parce qu'elle m'a été trop pénible.
— Vous êtes jeune et, pourquoi ne vous

le dirais-je pas, vous êtes belle... Vous pou¬
vez espérer des jours meilleurs.
— J'aime mieux la mort que la prison.
— On sort de prison, on ne se relève pasdu tombeau...
XLx. lUaJtoataitit ibsusiliuicsl

Ma Chenet regardait sa cliente avec de
bons yeux pleins de compassion.
Il observa avec indulgence :
— Vous êtes courageuse...
Elle eut un amer sourire.
— En ce moment c'est peut-être vrai, ré-pliqua-t-elle, mais c'est parce que j'ai hontede ne l'avoir pas toujours été... C'est le jourou le tentateur est venu à moi, avec des pa¬roles a la fois enjôleuses et menaçantes,lorsque j états accusée d'une faute que jen avais p as commise, qu'il fallait me révol-1er et subir sans bassesse ma destinée... Jefus séduite par des promesses qqi m'affo¬lèrent, par la vision d'une existence de luxedans ce Paris qui nous attire comme l'ai¬mant attire le fer, par l'espoir des avan¬tages qui m étaient promis... Je me suis avi¬

lie par un marché honteux; pourtant, quelleserait ma lâche?.., Etait-ce vraiment une
œuvre.do trahison qui m'était imposée?...Qu e;tait notre principal devoir, sinon de fai¬re aimer l'Allemagne, de la dépeindre com-

une voisine heureuse d'une liaison du¬
rable... Par la suite, je Teçus des ordres que
]e n avais pas prévus... Il était trop tard
pour les refuser; alors ce n'était pas de guer¬re qu'il s'agissait, mais de commerce et de
bonnes relations.
Elle s'écria :
— La guerre?... pensez-vous que c'était à

des femmes comme nous que ceux qui lapréparaient en eussent fait la confidence ?...
Lorsqu'elle éclata, nous en fûmes, ma malheu¬
reuse amie et moi, aussi surprises- qu'épouvan¬
tées... nousA'oulûmes fuir, gagner la frontière
et disparaitrej une main de fer s'abattit sur nous
et nous contraignit à rester dans la fournaise...
Ce qyi doit arriver arrive. Hélène est morte;
Jfi .Ja Eekf^sf^JaOAJC^^ A

— Ainsi, vous êtes décidée à ne pas yc
fendre ?
— Oui.
— Que direz-vous donc?
— Tout.
— Ne pensez-vous pas, reprit l'avocat, <

vous êtes victime d'une haine secrète ?
Elle s'inclina.
— Vous connaissez-vous donc des en

mis?...
Charlotte demeura muette.
Des ennemis, elle en avait sans doute.
Sa pensée se fixa un instant sur l'Ages

de la rue de Richelieu.
Elle entrevit comme dans un rêve

silhouette féline de son ennemie Sarah Lee
Plus d'une fois, depuis son arrestation, <avait songé à cette créature souple et ia«£

periifle et flatteuse, mais en somme elle m
quait de preuves, et certaines manœuvres
répugnaient.
D ailtéurs son parti était pris; si elle as

eu d abord quelques velléités de défenduevie, I exemple de son amie, de sa sœur de 'sère et de honte, l'avait entraînée
File déclara doucement à son avocat :
— Après une existence de malheurs et dettes, je veux une fin de vaillance et de fierté-"me relève à mes propres yeux.
M° Chenet la quitta en lui promettant •
— Je vous défendrai cependant de mon "mieet je ne veux pas perdre l'espoir de vous «

ver. "
Devant le j'uge d'instruction, l'accusée répdit à peu près comme elle l'avait fait ait cade cette entrevue. "8

.m
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fies rhumatismes„ sciatîque, 'lumbago,
Douleurs et toutes les maladies arthritiques
sont guéris radicalement par le
traitement oy ©martreux, u
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ÇzifeéWué'Memeé

en BOITES et FLACONS
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REMARQUE D'ENFANT

— Gomment se fait-il, Grand-Père, que tu aies les dents aussi belles que
maman ?
— C'est que vols-tu, mon petit, toute ma vie je me suis servi de DENTOL.

Dépôt géhéral : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est
un dentifrice à. la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit tes gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'halesine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. II laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

cadeau Il suffit d'envoyer à
la Maison FREREi

19, rue Jacob, Paris, soixante-quinze cen¬
times en timbres-poste, en se recomman¬
dant de la Petite Gironde, pour recevoir, f<
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boite de
Pâle DENTOL, une boite de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

\

GOMSTiPÉSi
si vous avez

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT
ESSAYEZ ENCORE

MUILES^DUPUIS
LasatiVes, Antiglaireuses, Antibilieuses. DSpuratlVes.

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent oas1 intestin et produisent toujours de l'Effet.

UNE ou DEUX

PILULES DUPUIS
frises au repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
SE MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IM1TATI0S8

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies
LES VRAIES PILULES DUPUISLes Exiger en Boîtes de 2 fr. (Impôt compris) J

portant nne étoilo ronge (marque déposée) su»
le couvercle et les mots "Dupul, Lille1'

imprimés en noir sur chaque
w »n.i. a. _»pilule de c

t SULFATES - BOUILLIES
La BOUILLIE RO UCH Frères, marque

« LA CTJ VE », est v.ndue par les commerçants eu
rapport des prix du sulfate ae cuivre. Ecrire au fabricant :
jFODGH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse

PLAIES variqueuse!5
I (J/pfiPAoç FPJÛïïifl Dartres, HeppèB,_Vices du eang, Plaies
\Mi ..."iMfo TRAITEMENT VÉGÉTAL du D" WOLFilii» Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire .

& M. A. PASSERIEUX jjgjjj 1.), Spécialiste, 46. Rue des Faures. à BORDEAUX F

SOCIÉTÉ JNDUSTXUlISXsILZ: de

TÉLÉGRAPHIÉ SANS FIL
et d'ELECTRICiTE (système Rouzet) »

48, rue Dupiiot, Paris.
Adresse télégraphique : Télésanfi. Téléph. r Louvre 0.10.

Fournisseur de la Marine nationale.
Matériel radiotélégraphique.

Postes complets transmetteurs et récepteurs de toutes puis-
lances et de toutes portées pour bâtiments de commerce. Postes â
grand rendement. Portée supérieure a égalité d'énergie. Postes
Jd'une marcne simple et régulière.

Vente et installation «le toutes stations arec garan tle
«péciale et par contrat. — Avantagemarquant sur la location. —
Stocks importants en magasin.

APUÊTCE! A IQ CINÊRUA IMPORTANT ou Hôtel meublé,
AOnC. I L.T1HIO région S.-O. ou Midi, Jt-aire propositions sér. eitr. ur¬
gence à M. L. Mèridier, Ag. Havas, iidx. (Agents fonds de com. s'abstenir.)
ter-

I
EN VENTE

ANNUAIRE DE
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de la LISTE DES
ABONNÉS au Téléphona et d'un nouveau PLAN' DE LA
BANLIEUE. — Mis. h joui du PLAN DE BORDEAUX. —
Revision et complément des renseignements relatifs eux départe¬
ments clrconyoislns t Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

PRIX a

Edition de la Gironde 10 fr.

Édition de la Gironde et des Dêpartenients cïrconvoisins...... 14 fr.
Port postal en tus o.jS

En vente de* les IUralres, salles Je défiches, marchands de journaux
ou i la Société de l'Annuaire de ta Gironde, Péristyle du Grand.
Théâtre, à Bordeaux.

Etude do M« LAGANE,- notaire &
A uviilars (Tari.-et-Garonne),

Suivant acte passé devant M»LAGANE, notaire à Auviliars,
le R juin 1919, M. Jean Lagane,
ancien négociant, demeurant it
Duras, et Mme Laure Lagane,
épouse de M. Gabriel Orne, de¬
meurant à Agen, ont cédé à M.
Léo Lagane, négociant, demeu¬
rant ù Lunes (Tarn et-Garonne),
tous les droits leur appartenant
sur le fonds de commerce d'ô
picerie et de mercerie exploité
à Dunes, et comprenant :

1» La clientèle et l'achalanda
ge; 2° et les marchandises neu-
t es qui en dépendent.
Avis est donné qu'en exécu¬

tion de l'article 3 de la loi du 17
mars 1909, les créanciers, s'il en
existe, devront pour conservei
leurs droits, former opposition,
au domicile élu, en l'étude do M-»
LAGÀNE, dans es dix jours de
l'insertion qui renouvellera la
présente.
Pour première publication.

LAGANE.

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

OOGNAO*★*

la ruche
C. LAVIGNE, représentant

33. rue Chevalier, 33, Bordeaux
AMPI AIC STENO DACTYLO,
AriuLJllO COMPTABILITE
20, cours de la Somme, 20, Bdx.

ÉLECTRICITÉ ses applica¬
tions, installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238, rue S<e-Catberine, Bx.

Goudron végétal disponible
I* Augustin, 20, r St-Françpis.B*
ÔHEZ HATALÏS
Mils (baint-Projet), achat et ven-
[te i brillants, bijoux, argente-
irie. reconnaissances. N'achète
jqnaux personnes prouvant la
(propriété de l'objet.

Machine à écrire Corona
, pliaate et de voyage.
(Agence pour le Sud-Ouest :~

INTEli -OFFICE K«
allées de yourny v &.

Tél. 9-01.
152

SITUATION ASSUÏtEE
, en apprenant
Sténo-Dac tyîo AnglaisHO

„ INTEUOFFÎCE en
(V* ail. de lourny (îor'etage) BZi
... , Téléphone 9-Gt.

TSfa emplois procurés cette année
'ACTEURS DES POSTES retrai¬
tés à Bordx demandés pour

bien rémunérés. Ec.,OBERT, Agence Havas, Bordx.

« tés à Bor
petit emploi,
ROBERT, Ag

601SffKlÛS(Guérison contrôlée)
Clinique WASSBRMANN
nt>, rae Vilal-Carles. Bî
tvOULEraEHTS

RETRECISSEMENTS •aiiemeai cq 1 séance
oMfre gris 50 %, soufro pur, sot100 k.Vaysse, r.Chais.Liboorne

vil-ft HENDAYE B.-P.), à louer,il la Saint-Félix, meublée, avec
grand parc. S'adr. au concierge
imptabiiité, mise à jour et bi¬
lans. Ec. Xtalo, Ag. Havas, I'.x
UIS acheteur commerce hôtel
* Bx, env., max. 30,000 fr. Ag.
i'abst. Ec. COR, Ag. Havas, Bdx.

606
Institut Ssrothérapipe de Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URIMAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

fliCMIAT vestiaire, linge, meu-rtllJssfH blés, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du Mt-de-Plété.
petit, 29, pl. Pey-Berland. Bx.

A.OÎI.A.TS
î3Lta m£&2c£xxa.um.

PLATINE

or; diamants
DENTIERS JUSS.
lit s raie Esprit-ttes-Lois» 31.

(Bijouterie, près de la Comédie)
msmmd BACHES et TENTES -™

| GONFREVILLE g128, cours Cliapeaa-Rouga Bordeaux §
FABRIQUE boissons gazeuses
If centre important S.-O, Machi¬
nes ce matériel très bon état, à
vendre. S'adresser MAUREL, no-
taire A Bruch (Lot-et-Garonne).
gtAUHIUUES châtaitjn. neuv. h
la VENDRE, 125 et 230 lit. Rhum,
Rue Cantemerle, 39, M. Pontus.

PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, u, rueDauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

RECHERCHE auto «Ford» neu¬ve ou parfait état, pas anté¬
rieure à 1915. — Ecrire « Petite
Gironde », Rochefort.
M t llCPIM retiré av. ea fem-mCUCutn n d« vaste pro¬
priété si t. sur bord bassin Arca-
chon prend en i>ension enfants
ou e16* personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

PHARMACIE à v., cause santé,dans g11-5 ville. Chw-Infr®, log»
agréable, b»° client. Prix mod.

etlte Gironde», à Rochefort.

Representants pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond'».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

Futailles tous genres]suis vendeur gros stocks. Ga-
grian. Tonnellerie, à Libourne.

J'ACHETE TOUT
mobiliers, etc., etc.

Ec. Georflon, 23, r. St-Sernln, Bx

FERS feuillards de balles ton¬nellerie. HENAULT, Libourne.

achat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, lé, cours d'Albret.

J'achete tout: meubles, ves¬tiaires, linge, chaussures, bi¬
joux, etc. A V. piano marque.
MASSE?,. 26, rue Roquelaure, 26.

Manufacture Corsets « le fu¬ret », 132-134)» cours Victor-
IIugo, Bordeaux, demande con¬
tremaîtresses sérieuses, énergi¬
ques, et connaissant le métier,
poyr diriger ateliers mécanicien¬
nes et garnisseuses.

vins gironde
suis acheteur. Faire offres :
ANDRKSJ246, rue d'Ornano, Bx.
PffPPSPQ-FOKTS. bureauWtJra bb£*0 ministre, fauteuils
â v. DAYRAUT, 43, cours de Cicé.

tonnelier
demande bon ouvrier tonnelier
capable réparer demi - mttids
pour transport d'alcool, place
stable, références exigées. Ecrire
VOLSON, Agence Havas, Bordx.

BON LAVEUR D'AUTOS
est demandé

105, rue Paulin, 105, ft Bordeaux.

GTiEVÉUX. AcB'ète cher coupéset pelgnures, L. Lahournère.r.
Tombe-l'Qiy, 35, Bx.S-'ad.le jeudi

©m « nt dl e se partout

MAGAZINE LITTÉRAIRE ARTISTIQUE (Le No fr x
Qui publie

UN G.FtAISro ROMAN INEDIT

LES PURES ET les IMPURES
Par jr.»îî. BOSNY aîaé.

xj -a_ t. s.
CLAUDINE Â L'ECOLE correspondance entre lecteurs.

Par Colette et willy Contes, Nouvelles, Chroniques du cœur,etc.

Et, en Supplément, la pièce complète ;

I/AMilv.ZOraE
Le célèbre drame d'HENRY BATAILLE

ïihhhiœhzgehihb
Vôtre souci de propreté
Dous fait une obligation de net¬
toyer parfaitement Vos corsages,
robes, soieries, lainages avec te

JALAPA
produit détacheur et conserva¬
teur des couleurs, nettoyant à
chaud ou à froid tous Vêlements
ou étoffes. Vous trouvez le

JALAPA
dans toutes les bonnes Maisons
d'Épicerie, Droguerie, Mercerie.

P

l.

PNEUS AUTOS - MOTOS - VÉLOS

U N L O P
BANDAGES PLEINS

U N L O
La plus grande Production de BANDAGES PLEINS en EUROPE

D U El L O P
Fondateur de l'Industrie du Pneumatique.

Scarole Régionale à bordeaux, io, r, de Cursol 4,R. du Colonel-Moli, Paris.

OOIIERÇANTS, VITICULTEURS, INDUSTRIELS I
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

V6€OUEST-ECLAIR "
ie journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Main-,

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES
Etude de M° ,L. MOLLENTHIEL,
avoué licencié à Bordeaux, rue
Vital-Caries, n° 9.

vente au tribunal
la mardi 15 juillet 1919, à 1 h.,
Terrain à Bègles (près Bordx),
rue de la Harpe. Cont.. 5 ares 34.
M. à p. 5,000 fr. Indivision Gi-
mard. M« Dupuy, avoué collcit.

vente apres décès
à Gujan, le 6 juillet 1919,: Très
belle salle à manger, salon, meu¬
ble breton, et quantité d'autres
objets.
me dentraygues, notaire.

vente publique
de vins de champagne

par suite de réalisation de
warrant.

Le mardi 8 juillet 1919, à qua¬
torze heures, entrepôts Paillère,
84, quai Chartrons, vente aux
enchères publiques d'environ
11,000 bouteilles et 600 de¬
mies vins de Champagne, mar¬
ques Eug. Clicquot, Victor Clic-
quat, Devaux, Red Star, Dufau.
Ministère l. termes - durro-
CA, courtier assermenté.
Etude de M° Edmond GAUSSEL,
notaire à Bordeaux, 50, cours
Georges-Clemenceau, 50.

ADJUDICATION XVt
août 1919, à 13 h„ chambre des
notaires, e, rue Mably, Bdx :

1» Maison à Bordeaux, 22, rue
des Frères-Bonie, Rev. 3,300 fr.
M. à p., 20,000 fr.; 2» Maison à
Bordeaux, 1, quai de la Grave, et
rue des Faures. Rev. 2,750 fr. M. à
p. 20,000 fr. P. t. renseignements
s'adresser M» Gaussel, notaire.
Etude de M« GOUAIS-LANOS,
avoué à Bordx, 22, r. Margaux.

vente au tribunal
le mardi 15 j.uiilét 1919, ft 13 h.,
corps d'immeubles à Bordeaux,
17, rue Buhan. Locat. 3,226 fr.
M. à p., 20,000 fr. On visite les
lundis, mercredis, vendredis,
de 15 heures à 17 heures.

Vente publique judiciaire
Vendredi 4 juillet 1919, à dix

heures un quart, à la gare de
l'Etat, rive droite, rue Letellier,
il sera vendu aux enchères pu¬
bliques, par ministère de M.
Pierre GROSSARD, courtier as¬
sermenté, et pour compte de qui
il appartiendra :

un wagon paille
ayant pesé au. départ 3,790 k.
Renseignements et dispositifs

chez le courtier venduer, à la
Bourse, n» 16.

Vente publique judiciaire
(Ordonnance du 25 juin 1919).

Le vendredi 4 juillet 1919, à
10 heures du matin, il sera ven¬
du publiquement, pour compte
de qui il appartiendra, par le
ministère de M. Geo. GUFFLET,
courtier assermenté, à la garé de
l'Etat (rue Letellier) :

un wagon luzerne
(5,100 kilos).

S'adresser au courtier ven¬

deur, 4, place Gabriel.

«0urtin s=n.îl "St.
cendiés. Le dimanche, 6 juillet
1919, à 11 heures du matin, il
sera procédé, à la mairie de
Hourtin, à la vente en 9 lots, paT
voie d'adjudication publique
sur soumissions timbrées et ca¬
chetées, tle 21,430 PINS incendiés
situés à Lizau et Vignolles.
Les arbres vendus n'ont pas

une grosseur moindre de 70 c/m.
Le cahier des charges est dé¬

posé it la mairie de Hourtin, è
la disposition des intéressés.

A VENDRE maison de campag.proche Périgueux, 10 p., com¬
muns, 15,000» environ, prairies
avec beaux arbres, dont 1,600 en¬
clos haies; terrasse avec vue su¬
perbe. Dem. photos. Prix 30,000'.
S'adr. BARTHIE, Chantemerle,

à Périgueux (Dordogne).

adjudication
31 Juillet, étude BREZZI, notalro
à Pessac, domaine dit château
La Côto - Haut-Ri'ion, à Pessac,
ch. Peybouquey, près tram et
gare La Médoquine, maison d'ha¬
bitation et d'exploitation, jar¬
din, vignoble, 3 hectares. Mise
à prix t 45,000 francs.
UClinDC CHALAND BE-rtNUTtC TON ARMÉ neuf,

150 tonnes, admis à circuler sur
canal du Midi, visible ou Point-
du-Jour, à Bordeaux, livrable
tout de suite. — S'adresser i LA-
GELOUZE et Ci», 65, r. Denfert-
Rocherequ, 65, à TOULOUSE.

adjudication ' ot
BREZZI, notaire à Pessac :

MAISON ET JARDIN
à La Donne-Pessac "

Mise à prix ; 600 fr. chaque lot
A UEftinDC en totalité ou par
n » EnUnt parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —
S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

AucunnF de sulte' ®raiidVCNUnC établissement de
bains de Royan-Pontailiac. Cabi¬
nes réservées dans l'enceinte,
avec matériel pour fabrication
de. gaufres. S'adresser : Agence
Rançon, Royan-Pontailiac
A U voiturette 4 cylindres, 9
H livit., m. arr., 31, route
Saint-Médqrd, Caudéran,

A vendre deux grands ta¬bleaux peinture 2»50xlm90.
DEYSSON, Bassens (Gironde).
A vendre bascule une tonne.
"

Ftiivan. 261, rue Ste-Catherine

AirrunDC cause départ, prèsVtNUnEbi George-V, très
bel immeuble l»»étage, 11 p., 2 gr.
jardins, 761"'. Pr renseignements,
s'er Alexis Martin, 30. r. de Patay.

D'OCC. on achèterait couvertu¬re lit fourrure. Ecr. offres t
ADER, Agence Havas, Bordeaux.

A vendre maison, jardin. Ecr.RABOT. 44, r. Traversée, B*

AV. mais. r. Benauge, 1er étage,8 p., jardin, cour et chais. Prix
15,000 fr. Facil. paiement, cond.
ANDRÉ, 5, rue Belleyme, Bordx.

A vendre terrain pour indus¬trie ou propriété d'agrément
dix minutes boulevard. Ecrire:
DULIR. Agence Havas, Bordeaux

OINDRE Bayard
HP, 2 places, roues métalliques,
état de neuf. — S'abstenir d écri¬
re, visiter. — Téléphone 16, LA-
PORTE; à Chatelalilon.
A ÎIENDRE BICKGLETTE St-A ¥ Etienne, roue t
S'ad. hôt. Métropole, 8 à 9 h. mat.
Av fourgon épicerie ou rouen-nerie, au bureau de tabac, à
Sainte Euialle (Gironde).

Atl camionnette Renault l,oooV, kilos, bon état, 9.000 fr
8 HP. Tastet*43, r. ; Traverslère.

BAR à vendre, cause décès, re-cette 200 fr. p. jour. Prix 15,000
francs. Rien des agences. — M»0
V'O BENQUÉ, 77, cours d'Albret.
îh UENDRE petit attelage; 56,
wi '■ rue de Marseille, 56, Bordx.

<8or AÎISQ M- Forse a vendu son
I rtWIw comestible, 126 c. de
Verdun, Bx, à M.Brune.Dom.élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

1or AWBC M- Pouget a vendu s.I rtWBO épicerie, 29, r. Bouf-
fard, Bx, à M. Naudin. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
"S6' â¥BQ Mmo veuve GuittardI «irlw a vendu s. bar, cours
Portai, 75, Bx, à M. D... Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

AV. pr. gr. poste, maison 2 ét.,
magas., b» rapport : 30,000.

AU pr. c. Aquitaine, maison"
4 p. et alcôve, libre : 5,500.

BJ fiQ à céd. centre, 9 ch. meubl.,E/vii enc., gvh passage : 35,000.
BSAD-Rest. meublé, gare Midi.
CnlS Bén. nets 1,500 p. m.; 18,000
Sjf|YEi meublé, salon coiffu-
tfU!L.8. re, boucherie, boulan¬
geries et divers à céder dans
Bdx et antres villes. S'adresser
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

DE POCHE
Indispensable à tous

pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté
dans une reliure solide et pratique, ne pèse
que 95 grammes. — Ce Dictionnaire est

✓ orthographique, mais contient toutes
les indications concernant la grammaire,
ainsi que les règles essentielles d'accord ;
tous les mots, même les plus nouveaux,

y s«nt également classés.
En le consultant, on ne doit plus commettre une taute d'orthographe.
Jamais Dictionnaire orthographique aussi complet
n'a été présenté au public sous une forme aussi élé¬
gante et pratique, et pour un prix aussi minime.

En vente partout, et notamment dans les magasins et dépôt ade la Petite Gironde, au prix de 2 fr. 50 net.
Envoi franco et recommandé contre mandat-poste de 1 fr. 60

adressé au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus,
à Bordeaux.

FRET pour ROCHEFORT-Lâ PALLICE-Lâ ROCHELLE
VAPEUR EN CHARGE : 150 TONNES DISPONIBLES
S'adresser SOCIÉTÉ TRANSPORTS PAR RAC IHJ MIDI,

13, quai de laMonnaie. — Téléphone '28.54.

ENTREPRISE W| CASTES
demande, pour démonter usine à Bergerac, Chef
d'équipe, Jeune Dessinateur, Levageur9, Charpentier
col. bois et fer, Terrassiers, Manoeuvres, etc.

Ecrire Boîte postale n' 4, en indiquant références
et prétentions au Directeur, qui convoquera.

Tous ceux qui voyagent en Chemin de fer,ous ceux qui ont à soutenir un procès
pour accident, retard, perte ou vol de
colis dont la responsabilité peut Incomber
à une CIe de Chemins de fer doivent lire

Ce que doit savoir
le Voyageur
en Chemin de Fer

Un fort volume in-8* ie 250 pages. Prix: 40 fr.; par poste, 10 fr. 25

Par Gnstave RIGAUD =h

en vente :

A PARIS, Édition française illustrée, rua de Provence, 3o.
A BORDEAUX, Messageries des Journaux, rue du Cancera, hç',MM. Fbket, rue de Grassi, g ; Mollat, Galerie-Bordelaise;

Michel, Intendance, 38; Cishébos, rue Dauphine, 4; Bort,
cour» Pasteur, i o ; et Salles des dépêches do la Petite Gironde.

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY.
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur ea Droit, D'
(Consultationsgratuites) Bureaux : 24, r. Kohan Bdx

AUTOMOBILISTES ! ! !
FAITES REPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur, 73 et 28, place fie la Victoire 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES 1 TélphooelB-83

li

Maladies« Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette à un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

J8UVEHCE de l'Abbé SOURY
est composée de plantes inoffensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du môme coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les

-
— ■

l'i
Exiger ce portrait.'

cxiiuii tu nutuwi. — , -

Maladies de l'Estomac, de l'Intestin
et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etoufle-
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont
la suite de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. franco contre mandat-posi
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.
20 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-

Mag. DUMONTIER, à Rouen.
Ajouter 0 té. 50 par flacojj^pour l'impôt,

î' Bi sn ex ioer la Vé r ttahîejOU VENGB-d e l'Abbé soury \
j avec la Signature Mag. DUMONTIER J

(Notice contenant renseignements gratis)

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
Jeudi et vendredi 3 et 4 juillet,

à 13 heures, il sera vendu:
Chambres de milieu diverses,

salle à manger, salon, lits, ar¬
moires, glaces, bureau améri¬
cain, coffre-fort d'Affner, lava¬
bo, baignoire, chauffe-bain à
bois et gaz, fusil hammerless,
bicyclettes, équerre d'arpenteur,
jumelle périscopique, literie,
vaisselle, verroterie, argenterie,
linge, etc.

W MAXILIEN C0Ipr?seur!re"
40, cours de l'Intendance, Bdx.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

r A. EARSNGOycSs"
à Bx, 76, c. Georges-Clemenceau.
Le jeudi 3 juillet 1919, à 1 heu¬

re après-midi, Hôtel des Ventes,
7, rue Voltaire,

Il sera vendu:
Lits avec couches, salles à

manger noyer, tables, chaises,
fauteuils, chaise longue, garni-
turcs de .cheminée et de royer,
glaces, tableaux, gravures, ten¬
tures, linge de ménage, vaissel¬
le, verroterie, volumes et ouvra-

fes divers, un piano droit deord, garde-robes.
4 fusil hammerless cal. 12.
2 bicyclettes d'homme Peugeot

et b. s. a. Bijoux, etc.
Au comptant, 10 %.
exposition mercredi

AVFNMSË Maison ix Bordx-VCnUBY, Saint * Augustin,
184, chemin Dupuch, comp. : rez-
de-chaussée, 5 pièces, le» étage,
véranda, cave, écurie, rem., eau,
gaz, électr., cour, jardin d'agré-
ipent et potager, orangerie, sup.
app. de 1 hectare. S'adresser à
M» PUYO, notaire à Bordeaux.

A VENDRE
un grand pressoir et une selle
de luxe complète. Ecrire FA-.
BIAT, Agence Havas, Bordeaux.
k QOI.DEJt articles HKOiils\0 dessinés, toile ancienne et
blanche, modèles assortis. S'ad.
Oazaux, 102, av. Thiers, Bordx

A VENDRE cheval alezan 1^60,un peu de gros, 5 ans; voitu¬
re anglaise et harnais. — BA-
RADAT, à Montussan.

A ÎIENDRE moto m. HochetW 5 HP, 2 cyl., débrayage et
chaîne, avec magnéto Bosch, ert
très bon état de marche. S'a'! :
Destaing, 12 ,r. du Hautoir, 1 '<> d

'ENDRE Camion 1.A11.
bon état de marche, avec

liôces rechange import. Le tout,
18,000 fr. S'adresser, ROUVt
Chaillevette (Charente-lnfér.).
a H L N D H E C V.YlIONNETi l.
A V 1,500 kilos, Motobloc 16 Ht'
S'ad. 133, r. St-Médard, Caudéran
ft y Forte charrette 5 barri-A Biques, tombereau, plusieurs
voitures, 15. rue du Cloître, Bx.

AVÎ

Aw auto torpedo 4 places,■ • 16 HP. — Prix 8,000 francs.
ARLIX, 7, impasse Michel, Bx.

on demande sfs
ban et circulaires et dégauchis-
seurs, 60, avenue de Boutaut, Bx.
on

. demande des garçons de
magasin

Au Grand bon Marché
21, rue Sainte-Catherine. Inutile
de se présenter sans de très

bonnes références.
emande bonne tout faire sé¬
rieuse, b. réf., 72, r. St-RémiD

au dem. jeune fille sténo-dac-
Ul* tyîo au courant travail bu¬
reau. Ec. AIROL, Ag. Havas, Bx.
AU DEM. une sténo-dactylo 25
UI1 ans.-bi"1 instruction. Ec. pré¬
tentions, réf., Adas, Havas, Bx.
AU DEMANDE première femme
UH de chambre connaissant
bien couture et repassage. Sé¬
rieuses références exigées. Se
présenter de 10 heures à midi :

48, rue de Marseille, 48, Bordx.
Al DEM. chauffeur expérimen-
Ull té auto maison bourgeoise.
Ec. ADOU, Agence Havas, Bdx.

ON embauche charpentiers, ci¬mentiers, ferrailleurs, manœu¬
vres, Entreprise Pelot, Bassens,
fin des docks américains,

ON DEMANDE DET LALUS-
QUE, à Laluque (Landes ; 1
contremaître ajusteur mécani¬
cien muni de très bonnes réfé¬
rences; 1 bon menuisier; 10 ma¬
çons: 50 manœuvres terrassiers
à 9 fr. par jour. Cité ouvrière.
Vivres à bon marché. Journée

de huit' heures.
AU DEMANDE toupilleur très
Un capable pour pointage et
direction des métiers à bols;
184, cours de l'Yser, 184, Bordx.
AU DEMANDE ouvriers maçons,
Un moellonneurs, terrassiers et
bons mineurs. Entreprise J. Dar-
rigrand, Capvern (Hautes-Pyr.).

ÏN DEM. Ouvrier et petit ouvr.peintre en voit. 115, r. d'Arès.
AU DEMANDE p» maison vins
Un et spiritueux directeur
commerci».! et expétrimM. Bons
appointera. Référ. i» ordre de¬
mandées. Ecr. Glori, Havas Bdx.
au DEMANDE employé pour
Un courses et machine à écri¬
re. S'adr. Chester, 2, r. Orléans.
ON dés. Chartreuse i ou 2 plac.
d» caveau. Ec. Lozard, Havas Bx
au DEMANDE un aide-oompta-
Un ble, bonnes références exi¬
gées . Ecr. Glori, Ag. Havas Bdx.

DEMANDE cuisinière d'occa¬sion. Ecr. Jolivet, 104, r. du
Grand-Maurian, 104, Bordeaux.

m

LA TEINTURE IDÉALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS S

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse . TEIMTOTTE IDÉZVXiE, 65, place de la République, LYON

•i éiftoileaut BégeeiifcWs. - Pour VENDEE, ACHETER
ou Renseignements, s'adresser an Bulletin <Am
Valeurs non cotées. 7. Rue de Provence. Pari*.
Abonnement -flOfr. par an. — Spécimen gratuit*Valeurs non cotées

BRABANTS " KIRPY 53

CONSTRUCTION DE TOUT PREMIER ORDRE
DEMANDER CATALOGUE N" 2 : ETABLISSEMENTS KIRPY, i LÂYRAC (L-G.)

AU DEMANDE méoanlcien et la-
UN veur. AUTOMOBILES BER-
LIET, 92, ha Président - Wilson.

wagons
Louerai ou achèterai plates-for¬
mes circulant sur grands ré¬
seaux. — Ecrire : ÀDAM, Agen-
ce Havas, Bordeaux.

Alcool solidifié R E P
REMPLACE LE GAZ
EN VENTE PARTOUT

Siège social : 36, r. du Rocher, B»
IA8SEUSE ou élève diplômée
d<t«o. Ec, ABEL, Ag. Havas, Bx

gOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
19 bis, boulevard Delessert, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45.

VESTE W 5 A BORDEAUX.

k il cuisis, (pierce mrow), 5 mm, i ciiiiims,
18 TOMSÏES (s Tord), 20 CHASSIS M

EXPOSITION permanente au CHAMP DE MANŒUVRES de : LUCHEY-HALE (commu¬
nication tramway de Pessac, descendre aux Echoppes, suivre les flèches) du 30 juin au 10
juillet 1919, de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 16 h. 30.

ADJUDICATION le 10 juillet 1919, à 13 h. 30, SALLE DE L'ATHENEE MUNICIPAL (rue
des Trois-Conils), sur soumissions cachetées, timbrées à 1 franc, chaque véhicule.consti¬
tuant un lot.

RENSEIGNEMENTS : Au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, à PARIS.
Téléphone : Saxe 76 67.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stggks
19 bis, boulevard Delessert, Paris (XVI®). — Téléphone : Passy 96-45

mm pas mmm
de : Ferrailles, ïieilles Foites et IMels Itallipes
TROIS VENTES auront lieu à LYON et TROIS è. TOULOUSE
La liste des lots et l'Instruction sur les conditions de cession peuvent être consul¬

tées dès maintenant aux INSPECTIONS DES FORGES DE LYON et de TOULJ5USE.
Les soumissions cachetées adressées à M. le COLONEL INSPECTEUR DES FORGES
DE LYON, 51, cours de la Liberté, à LYON, avant les 6, 14 et 22 juillet, et à M. le
chef d'Escadron, INSPECTEUR DES FORGES DE TOULOUSE, 25, rue de Metz avant
les 12, 18 et 25 juillet, seront ouvertes en séance publique à l'INSPECTION DES FOR¬
GES DE LYON les 8, 16 et 24 juillet, à 10 heures, et à l'Inspection des FORGES DE TOU¬
LOUSE les 15, 21 et 28 juillet, à 10 heures.

Société d Eclairage Electrique
DE BORDEAUX ET DU MIDI

Anonyme au capital lie 1 million 500,000f
Siège social transféré

33, ru» du Temple, à Bordeaux

Une assemblée générale ex¬
traordinaire des actionnaires
aura lieu le vendredi 11 juillet
1919, A-dix heures trente du ma
tin, 8, rue d'Orléans, à Bor¬
deaux, dans les locaux du Crô
dit commercial de France.
Aux termes des statuts, l'as¬

semblée se compose de tous les
actionnaires possédant quatre
actions au moins; les proprié
taires d'un nombre inférieur à
quatre peuvent se réunir pou';
se faire représenter par l'un
d'eux.
Pour être er. droit de prendre

part è rassemblée, les titulai¬
res d'actions nominatives de
vront être inscrits sur tes re¬
gistres de la Société éinq jours
francs au moins; les propriétti¬
res d'actions au porteur devront
avoir effectué le dépôt de leurs
actions avant le o juilfrti
A Bordeaux, au Crédit Com¬

mercial de France, 8, rue d'Or¬
léans;
A Paris, à la Banque Trans¬

atlantique, 10, rue de Mogador.
Ordre du jour:

Rachat des installations de la
Société par la Ville de Bordeaux.

Le Conseil d'administration

Grande quantité bout, bordelai¬ses très beau choix à vendre.
Marchandises prises à Lille. S'a-
dress. 16, allées d'Orléans, Bdx.

1/O.MUIBS, barriques à vendre.'s. S'ad. 16, ail. d'Orléans, Bx.

ALOUEB vide 2 pièces, rez-de-chaussée, pour garde-meubles.
Ecr. REM, Agence Havas, Bordx.

DEM. modiste oout. 30 à 40 ans p.Royan. Ec. Baux, Havas, Bdx.
PIANO à louer, 35, r. de Belfort.
«ARÇON de courses 14 à 15 ans
U demandé; 98, rue du Hautoir.

CAMION 2 tonnes attelé à ven-dre; 11, r. Parl.-Ste-Catherlne.

CAMION livraison 2,000 kilos,bon état, à vendre. — Prix :
1,800 francs; 19, rue Gouvlon, Bx

"bllll situation
off. à M. act., bon. réf., désirant
prendre suite portef. assur.-vie.
S'ad. BRISSAUD, 20, Intendance.

MAGASIN d'alimentation dem.jeune fille sérieuse sachant
calculer Se présenter de midi à
1 heure, 127, boul, George-V, 127,
iftft FRANCS de récompense à
IUU qui fera louer jolie maison
vlde_6-8 pièces, cours de Toulou¬
se, Espagne. — Eorire : ABIET,
Agence Havas, Bordeaux.

Les Parfums de Luxe

JUAi^YS
Les plu? fins

Dépôt; 11, rue Verteuil, Bordx

SOCIETE GENERALE ENTRE¬PRISES LUCHON demande ?
mécaniciens comme chefs de
groupe pour surveillance et en¬
tretien de matériel et installa¬
tion mécaniques de chantiers de
travaux publics, aipsi que quel¬
ques machinistes pour la con¬
duite et l'entretien de postés da
compresseurs à air et grouper
de concasseurs et broyeurs.

bonne affaire
Dan|S canton Gironde, sur fleuve,
sur 'gr. ligne, à 100 m. gare, on
vend. imp. corps de bât. à usage
hôtel-rest. et dépend. Vieille re¬
nommée, .îard. agr., plus 3,000m
terrain, vigne en rap., le tout
pouv. servir à toute industrie.
Ec. ADEST, Agence Havas, Bdx
ON BOIS à vendre. S'adresser
105, rue Saint-Génès, Bordx.

«ociete generale entre
w prises luchon. cherche
treuil neuf ou d'occasion, livra¬
ble de suite, puissance directe
sur câble 2,500 à 3,000 kilos, cons
truit pour commande p» moteur.

S
FERME de 20 à 30 h. d<i6« envir.Bègles. Ec. Abra, Havas, Bdx.

CONSOMMATEURS! Vente di¬recte lOOf la caisse 12 bout, ex-
cel. Porto d'origine 20°, l»8 mar¬
que. Benoit, 245, r, Naujac, Bdx

OHASSÏS Panharcl 1917 p. ca¬mion 1,500 k„ 12/15 HP, état
neuf, h enlever, 15,000 fr. — BE
NOIT, 215, rue Naujac, 245, Bdx
Anglais© dd° emploi gouv. dans
n famille. Ec. Alsin, Havas, Bx.

MARECHALERIE à vendre ou àlouer, cause maladie. S'a
dresser â M. ARNAUD, à S-aint-
Sàvln-de-Blaye (Gironde).

WAGONS - RESERVOIRS-CITER¬NE, entièr. neufs, livrables
immédiat. S'adr. à M. A. Dasta
rac, 9,.r. F.-d'Eglantine, à Paris

REMINGTON 40 tout dern. modétat absolument neuf garan
tle, à vendre INTER OFFICE
52. aliées de Tourny. Télép. 9-61
lureati cylindre, fauteuil, bi-
• bliothèque à v. 121, c. Albret.

FUTS EN FER, vides, d'alcoolde vins. Bon goût. Suis ven¬
deur. Egal, 23, r. Lugeol, Bordx
.«ceasion. Salle à manger à v.
M S'adresser 20, rue d'Alzon, 20.

PIANOS bon marché. Accords.Répar. Housty, 6, r. Gulraud'e

Dentifrice Végétal
au Cochléaria des Pyrénées

est le seul dentifrice adagtfi spécialement a tons les soins fle la ïonclie
Elixir, Pâte, Poudre, Savon

compagnie du oressol, bordeaux
En vente : GrandsMagasins, Parfumeries et Pharmacies
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l'usage des SAVONS
LA PERDRIX

V2 0/0 d.'lxulle.

SAINT-MARTIAL
SO 0/0 dlxuile. 5 S

; S LE CORAN et M. P. & C. S •
■ " A J»«a d'oléine. B
■ 8 ET DES

[ l lessives
g II Mousseuses et» Savonneuses.

: i LE CORAN BLEU
I L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
n fabriqués dans le* Usines

! HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINESIE
■ © de la C'" GI# de l'Afrique Française
S BORDEAUX — «, Eue Esprit-des-Lois, t — BORDEAUX S
feaaia ■■■■■■■■■■■eau intgnassDEEiti'aiiEaaA

*
«

PRETS SUR Tk>» GARANTIES
James, 243, rue-Sainte-Catherlne.

Ba.tteuses françaises et an¬glaises occasion A vendue,
avec et çans monte - paille.

Mongie, rnécan., Langon (Gir.).

Boulangerie a ceder u©suite, après situation. Riche
client., 8 quintx de pain p. jour,
installât, moderne, chevaux et
voitur. Sad. Uireau, Pulsseguin.

CHAUSSURES e^°COUPElf-
ses au tranchet et au balancier
Bons salaires. Calichon, Bordx.

Chef de Comptab., part, doub.,dem- emploi. Préf. dir. admin.,
M°» comm., indus., banq. H. réf.
Caut. Elie, 41, r. Past», Caudéran.

Produits alimentaires
Grosse maison de Winnipeg (Ca¬
nada) accepter» représentation
bo-nn. marques divers produits.
Ec. G-aden, 24,c. la Martinique,B*

Laboureur ou bouvier
demdé ou ménage ; nourri, cou¬
ché, blanchi, femme c»8, ménage.
Gros gages. — Bicyclette garçon-
net à v. 65, r. Pt«-Dijeaux, Bdx.

h

't

auto
PAUL, 42, rua Palissy, 42, AGEN.

mod. récent demandée.
_ Ecr, Majo, Havas Bdx.
DAME demande gérance mai-UnIRC son chaussures, ay»
occupé même place. Excell. réf.
Ecr. ALIC, Agence Havas Bordx.
DABAE connaissant parfaitem»
UH179 EL hôtel désire direction
maison de famille. Sérieuses ré¬
fér. Eor. ALEA, Ag. Havas Bdx.

1er AUtO m™ Lalanne a veri«AVIO du son bar, 28, ru(
du Maréchal-Joffre, à M. Duffau,
Réclamations, 16, cours d'Albret

suis acheteur sl *88:
ches pin fendues, livraison domi-
clle.Ducos, 71, r.Pasteur,Caudéran
ïflftf à qui fera savoir à Dupuy,
■«U 15, r. du Cloître, la person¬
ne qui cache un beau chien la-
brit allemand poil long, oreilles
droites, double éperon derrière.
hÉDÏÏTAISTC demandés prUtuU I rlrS I ô bureaux par
maison de commerce. Se présen¬
ter ATLANTA, 7, rue du Chai-
des-Farines, 7, BORDEAUX.

GHAUFFAGE. — Bûches 1 m,chêne noir du Périgord, 65 fr.
la tonne sur wagons gares Bor»
deaux;- 52 fr. gare départ. —
E. BARBEZIEUX, 40, rue dAu-
bidey, 40, BORDEAUX.
MOITURE ENFANT,

_ charretta
occ., 196,' r. François-de-sourdis,
JJERDU, trajet Bordeaux-Alouet-r te. épinglette double tourhlh
l^rue Raze." Bonne récompense.

P^ToS'ny ."'int^ndînce, ^montre
g.r'AUace!e93 "is^magasln. lit
ÉGARE jeudi chien chas, blanc,oreilles et taches marron. —
Prière aviser Mainvielle, 22, rua
Emile-Zola, à Talence. Récomp.
DIPRlSTiBil rllTTl dll ,CÏ1. d6S GTS,-PEROU vières à ire barrière,
sac verni noir chiff ré M.
gStoLÀGSARDEfsiWA
la Rousselln Bonne récompense.

i

4


